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Pour ce numéro d’été nous avons 
souhaité mettre en avant les éditions 
Alter real, un éditeur indépendant 
qui publie des auteurs francophones, 
européens et anglophones.

En parlant d’auteure francophone, Bib 
nous présente Mily Black, que nous 
avions rencontrée en février 2015 lors 
d’un déjeuner avec l’auteure britannique 
Anna Sugden. À cette époque, elle 
avait déjà deux livres à son actif et le 
troisième n’allait pas tarder. Que de 
chemin parcouru depuis !

Vous pourrez également découvrir 
un article très instructif dans la partie 
cinéma LOL.

Passez une belle fin de vacances et à 
bientôt.

Fabiola.

Edito
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La sélection VF

Celui qui me respectera
(Someone to honor)
Mary Balogh
J’ai lu - Aventures et passions
03/03/2021
376 pages

La saga des Westcott, 
tome 6

Rescapé de Waterloo, jeune veuf, le lieutenant-colonel Gilbert Bennington se prépare à livrer 
une difficile bataille juridique pour récupérer la garde de sa fille. Harry Westcott lui conseille de 
se marier afin de mettre toutes les chances de son côté. Poussé par la raison, Gilbert se résout à 
demander la main de la sœur de son ami, Abigail Westcott. Prude et dédaigneuse, elle incarne tout 
ce qu’il déteste chez une femme de la haute société. Pourtant, sous sa froideur se cache un cœur qui 
bat et qui ne demande qu’à s’enflammer…

L’avis de Krapokouk : C’est du Mary Balogh et du classique. Je passe sur le prénom 
du héros, Gilbert, qui ne me fait pas rêver. Pourtant « Gil » est un personnage de roman 
comme je les aime. C’est un héros fort et tendre, du style du capitaine Wentworth de 
Persuasion, un ancien militaire qui a survécu à Waterloo, fidèle en amitié, surprenant, 
doux et finalement qui se laisse tomber amoureux en-dehors de son milieu. L’héroïne, 
Abigail, est moins attachante d’après le résumé de la quatrième de couverture, pourtant 
j’ai apprécié de la découvrir différente et avide d’être indépendante dans sa famille et 
dans son époque. J’ai aimé la scène de la rencontre avec « Beauty », et donc entre Gil et 
Abi. Ni l’une ni l’autre ne sont limités à ce qu’on croit. J’ai retrouvé aussi évidemment 
ce qui fait le charme des romans de Mary Balogh, à savoir les Westcott, c’est-à-dire une 
famille complexe et nombreuse mais aimante. Si vous voulez de la passion brûlante 
et inoubliable, vous serez déçue. Si vous voulez la suite des Westcott, vous serez 
comblée. Pour moi, la palme va à Harry qui « ressuscité » prend son destin en main 
avec délicatesse et assiste (et permet par sa convalescence) à la montée des sentiments 
entre sa sœur et son meilleur ami. Il aura sans doute sa romance dans un prochain tome.

La fille du pirate
(What the parrot saw)
Darlene Marshall
J’ai lu - Aventures et passions
02/06/2021
372 pages

Tourmentes, tome 4

Avant de reprendre la manufacture familiale en Angleterre, Oliver Woodruff rêve d’aventure. Il 
décide de visiter les Caraïbes, lorsqu’il est enrôlé de force sur un bateau pirate. À bord du Fils 
prodigue, où son beau visage et sa chevelure blonde détonnent parmi les loups de mer, il est 
d’emblée fasciné par Mattie St Armand, seule maîtresse à bord, qui manie l’épée, boit du rhum 
et fume le cigare. L’intrépide métisse est aussi une femme sensuelle qui assume ses désirs et ne 
connaît aucun tabou. Une femme libre pour laquelle Oliver va s’embraser d’une passion sans 
limites...

L’avis de Krapokouk  : Ce livre m’a plu au final, mais plusieurs scènes m’ont 
«  tourmentée ». Je n’ai pas adhéré à certains choix de scènes sensuelles, mais j’ai 
globalement aimé la relation entre les deux héros. Cette relation est très originale dans 
le sens où Mattie a le pouvoir et l’expérience. Elle semble revenue de tout. C’est elle 
le « vaurien », « the rogue ». Oliver lui est le romantique, le héros au cœur fidèle, le 
courageux jusqu’à l’ultime. C’est un héros surprenant et attachant, mais pas féminin 
pour deux sous. L’ambiance et le contexte historique semblent documentés. Il est 
précisé « pour lecteurs avertis » sur la quatrième de couverture, ce n’est pas pour rien 
mais cette aventure vaut le détour.



Lady le jour,  joueuse la 
nuit

All Scot and bothered
Kerrigan Byrne

J’ai lu - Aventures et passions
07/07/2021

375 pages

Amitié, tome 2

Enfant, Cassius Ramsay a souffert de la vie dissolue de ses parents. Désormais magistrat à la 
Haute Cour de justice, il se consacre à sa carrière et fuit toute tentation : la bonne chère, l’alcool, 
l’oisiveté, le jeu et, surtout, les femmes. Jusqu’au jour où son chemin croise celui de Mlle Teague. 
Aussi hédoniste qu’effrontée, Cecelia entend jouir de tous les plaisirs que l’existence peut offrir. 
Au grand dam de Cassius, cette femme si voluptueuse, mélange ensorcelant d’innocence et de 
sensualité, va embraser ses sens qu’il croyait avoir domptés...

L’avis de Jojo : Et encore une fois l’auteur arrive à nous embarquer dans son histoire 
pleine de rebondissements, je l’ai lu très vite comme tous ses livres, c’est vraiment mon 
auteur coup de cœur depuis deux ans. Là nous retrouvons Cecelia et Lord Ramsay, lui est 
contre tout débordement affectif et se bat pour la justice, elle a un cœur rempli d’amour 
qu’elle ne demande qu’à donner, mais ça ne les empêchera pas de se chamailler et de se 
rapprocher de plus en plus. On retrouve les traces du conseil cramoisi, et de toute cette 
conspiration secrète. J’ai hâte de lire le tome 3 de la série !

La sélection VF

Conspiration à Belgravia
(A conspiracy in Belgravia)

Sherry Thomas
J’ai lu - Aventures et passions

07/07/2021
373 pages

Lady Sherlock, tome 2

La mariée était en rouge
(Marry in scarlet)

Anne Gracie
J’ai lu - Aventures et 

passions
07/07/2021

373 pages

Mariages de 
convenance, tome 4

Redmond Hartley, cinquième duc d’Everingham, a beau tenir toutes les femmes pour des 
ambitieuses qui courent après son titre, il lui faut néanmoins se marier pour perpétuer la lignée. 
Son choix se porte sur lady Georgiana qui, malgré un côté garçon manqué choquant chez une 
fille de comte, lui semble digne de devenir sa duchesse. Mais, à sa grande surprise, elle l’envoie  
promener ! Le mariage ne l’intéresse pas. Son dédain ulcère Hart autant qu’il attise son désir. 
C’est décidé, il usera de tous ses atouts pour conquérir la ravissante impertinente qui persiste à se 
dérober. Cela tombe bien, il a toujours aimé les défis...

L’avis de Magaloche : Je redécouvre avec plaisir cette autrice. Elle a écrit une romance 
comme je les aime ! Sans quiproquo, et avec de l’humour. Je me suis plusieurs fois esclaffée. 
L’héroïne a du caractère, de l’audace, et ne se laisse pas marcher sur les pieds. Georgiana 
et Redmond se sont bien trouvés, même s’ils se sont un peu fait manipuler pour y parvenir. 
Je n’ai pas lu les tomes précédents, mais cela ne gêne pas la compréhension de l’histoire.

Quel est le secret le mieux gardé de Londres ? Une femme qui se cache derrière la figure du légendaire 
Sherlock Holmes ! Bannie de la haute société, Charlotte a tout le temps de se consacrer à ses enquêtes. 
Cette fois, il lui faut résoudre une épineuse affaire de disparition. Lady Ingram a perdu la trace de son 
premier amour, qui ne s’est pas présenté à leur rendez-vous annuel. Folle d’angoisse, elle fait appel au 
grand Sherlock pour l’aider en toute discrétion. Épaulée par son amie, Mme Watson, notre détective 
en jupon se lance dans une nouvelle aventure...

L’avis de Francesca : Ce deuxième tome mêle plusieurs enquêtes qui tournent autour de 
Charlotte Holmes, une détective en jupons qui a créé le personnage de Sherlock Holmes, 
son prétendu frère, en public, à une époque où les femmes ne sont pas encore indépendantes. 
Cette saga n’entre pas dans la catégorie romance, même s’il y a une relation qui pourrait 
se développer, mais plutôt dans le policier historique. Sherry Thomas manie bien les codes 
de l’œuvre originelle de Sir Conan Doyle, avec un humour britannique pince sans rire et 
élégant, et une héroïne qui est purement dans l’analyse et le rationnel. Les différentes parties 
du livre sont mêlées de façon maligne et la résolution des énigmes est toujours réjouissante 
à suivre. J’aime beaucoup cette saga qui peut dérouter les lectrices qui cherchent de la pure 
romance historique, mais qui plaira aux fans du célèbre détective londonien.
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Le berceau du 
monde 
(The beautiful mother)
Katherine Scholes 
Belfond – Le cercle 
06/05/2021 
503 pages

Essie a quitté l’Angleterre pour suivre son mari Ian Lawrence, éminent archéologue, dans un campement 
au cœur de la brousse tanzanienne. Là, sur les bords du lac Natron, les Lawrence recherchent, depuis des 
générations, les traces d’une civilisation primaire. Un jour, à la suite d’une rencontre avec le chef de la discrète 
tribu nomade des Hadzas, la jeune chercheuse se voit confier une étonnante mission : veiller sur Mara, une petite 
orpheline de quelques semaines, pendant les trois mois de la saison sèche. Rentrée au camp, Essie s’affole : elle 
qui n’a jamais voulu être mère, pourra-t-elle subvenir aux besoins du nourrisson ? Sans parler des conséquences 
de l’arrivée de Mara sur son couple, sur sa carrière, sur ses liens avec les autres Tanzaniens, qui semblent mal 
accepter la présence d’une petite Hadza à leurs côtés. Trois mois. Rien à l’échelle d’une vie, d’une civilisation, 
mais bien assez de temps pour bousculer le monde d’Essie et la forcer à questionner son rapport à l’amour, à la 
vie. Qu’adviendra-t-il de la jeune femme et de la fillette lorsque reviendront les pluies ?

L’avis de Giselwillies : J’ai découvert Katherine Scholes il y a une vingtaine d’années et 
j’ai depuis lu tous ses romans. J’ai adoré certains (notamment «La dame au Sari bleu») et 
été très déçue par d’autres (par exemple «La lionne»). «Le berceau du monde» n’est pas, 
selon moi, aussi réussi que ses premiers opus, mais j’ai tout de même été transportée par 
cette histoire assez atypique. Le lecteur se retrouve dans les années 70 en Tanzanie, sur les 
pas d’un couple d’archéologues. Sans enfants, passionnés par leur travail, Essie et Ian Lawrence sont de purs 
produits de leur époque et de leur éducation. Néanmoins, tout bascule lorsqu’un bébé d’une petite tribu est 
confié à Essie pour trois mois suite au décès de sa mère. A partir de ce moment, elle va peu à peu se rendre 
compte que sa vie et son couple ne la rendent pas réellement heureuse. Elle se détache de son mari et réalise 
qu’un autre chemin l’attend si elle en a réellement envie. De nombreux autres thèmes sont abordés dans ce 
roman (la maternité, la filiation, la fidélité, le respect des anciens, la vie «en famille», etc...), mais ce sont les 
descriptions des magnifiques paysages qui enchantent le plus le lecteur du début à la fin. Mention spéciale 
pour le petit bébé, «Mara», qui en fera fondre plus d’une. Je recommande chaudement ce roman, parfait pour 
un long dimanche !

Les deux vies de 
Lydia Bird
(The two lives of Lydia 
Bird)
Josie Silver
Charleston
14/04/2021
329 pages

Lydia et Freddie. Plus de dix ans d’amour, auquel un terrible accident met brutalement fin. Face au 
vide, à l’absence, Lydia se laisse sombrer, incapable de poursuivre le fil de sa vie. Jusqu’au jour où 
elle accepte d’avaler un médicament pour dormir et le miracle se produit : elle se réveille au côté 
de Freddie, bien vivant. Alors, Lydia se met à vivre pour ses nuits. Chaque soir, elle avale un cachet 
et vole quelques heures, des morceaux de la vie qui aurait dû être la sienne. Et chaque jour elle 
s’éloigne un peu plus du monde des vivants. Jusqu’au jour où elle doit choisir entre ces deux vies 
parallèles, entre ce monde artificiel dans lequel se déroule sa vie avec Freddie et celui dans lequel 
Freddie n’est plus mais où tout le reste est encore possible.

L’avis de Giselwillies : Les deux vies de Lydia Bird est le second livre de Josie Silver 
à paraître en France (et le premier que je lis, même si j’ai l’autre dans ma PAL depuis 
une éternité). J’ai été très déçue de ce roman. Le synopsis est un peu racoleur. En réalité 
l’histoire est très classique et Lydia, bien que sympathique, n’a pas réussi à capter mon 
intérêt. Il y a beaucoup de longueurs et finalement les passages «oniriques» ne font pas 
avancer les choses. J’ai préféré ceux qui étaient bien ancrés dans la réalité. J’ai également 
trouvé dommage qu’il y ait peu d’interactions entre l’héroïne et son ami, il y avait matière 
à creuser et à faire un vrai roman «romantique». Sur le même thème, j’ai largement préféré P.S. I love you 
de Cecelia Ahern. Cela ne m’empêchera pas de lire «Un jour en décembre» de Josie Silver, dont le style 
reste intéressant.



Son dernier grand rôle
Steve Catieau

Editions complicités
01/07/2021

306 pages

Réalisateur prometteur, Samuel prépare son premier long-métrage dont l’héroïne est une femme d’un 
certain âge. À la recherche de l’actrice pouvant endosser les traits de son personnage, le jeune homme 
devient, malgré lui, le centre d’attraction de comédiennes chevronnées pas du tout décidées à prendre 
leur retraite. Égérie de la Nouvelle Vague, Alexie Stella est la première à tenter sa chance. Elle sera 
rapidement rattrapée par d’autres concurrentes qui rêvent toutes d’un dernier grand rôle au cinéma. 
Soutenu par son ambitieux producteur et sa petite amie également actrice, Samuel va vivre des mois 
agités avant de pouvoir mettre un visage sur celle qu’il dirigera. Mais qui aura donc son nom en haut 
de l’affiche ?

L’avis de Krapokouk : Ce livre est un roman dense et costaud. Il faut aimer et connaître 
le cinéma pour l’apprécier. Il est bourré de références aux acteurs et actrices, aux réalisateurs, 
au théâtre. On suit la création et le montage du film, le choix difficile et délicat des comédiens 
par le réalisateur et le producteur. J’ai eu du mal à rester branchée sur l’intrigue qui s’étirait 
trop pour moi et finit sur un twist que je n’attendais pas et qui m’a déçue (« tout ça pour ça »). 

Je reconnais que c’est bien écrit mais trop riche de tout au final. Je l’aurais peut-être savouré en adaptation télévisée 
genre Dix pour cent. Je réalise que je n’aime pas tant que ça le cinéma sans les images ;-). J’aime voir le film et 
ressentir au fur et à mesure ce qui se passe, j’ai besoin des acteurs qui donnent vie au propos. Ici, par écrit, malgré 
les encarts façon « Première », les atermoiements des protagonistes m’ont ennuyée et finalement perdue. Tout était 
crédible, mais j’aurais aimé plus d’humour et de légèreté.

Quand le chat  
n’est pas là

Clarisse Sabard, Sandrine 
Catalan-Massé, Sophie 

Carquain, Carole Martinez, 
David Lelait-Helo, Sophie 
Horvath, Tiphaine Carton

Charleston poche
27/05/2020

163 pages

Depuis la nuit des temps, les chats fascinent leurs compagnons humains… Mais restez sur vos gardes, 
les aventures de ces matous-là n’ont rien de ronronnant ! Les héros de ce recueil de nouvelles sont des 
félins d’exception. De librairie en maison de retraite, Gatsby, Choupette, Fernand ou encore Samedi 
vous entraînent dans d’incroyables péripéties. Ils partagent tout avec vous : leur vie antérieure, leurs 
voyages ou leur stratégie pour rapprocher les gens. Sept auteurs racontent le plus mystérieux et 
indépendant des compagnons. Sept vies de chat pour s’émouvoir, voyager ou frissonner…

L’avis de Krapokouk : J’aime les chats et les livres, donc un recueil de ce genre pouvait 
me plaire. J’ai surtout été surprise, car les univers proposés sont très variés. Je suis parfois 
restée sur ma faim en raison du format ou de l’univers choisi par l’auteur. Une nouvelle 
seulement m’a déplu, alors je vous conseille de picorer et de lire les nouvelles dans l’ordre 
de votre inspiration, d’abandonner pour y revenir. Il y a du fantastique, du quotidien, de la 
tendresse, de l’humour... Certaines décrivent les chats avec tant de réalisme que j’arrêtais 
ma lecture pour aller admirer mes propres félins. C’est chouette pour les vacances ou pour 
attendre quand on fait son vaccin... Conclusion : vous faites un geste pour la SPA et passez 
un bon moment.

La sélection VF
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Evvie Drake repart 
de zéro
(Evvie Drake starts 
over)
Linda Holmes
J’ai lu – Semi-poche
09/06/2021
416 pages

Il y a un an, Evvie a perdu son époux dans un accident. Ce que tous ignorent, c’est qu’elle était 
sur le point de le quitter. Evvie n’a dit mot à personne de son projet, pas même à son meilleur ami 
Andy. Seule dans sa grande maison du Maine, avec son petit salaire de transcriptrice audio, elle a du 
mal à joindre les deux bouts. Aussi, quand Andy lui suggère de prendre un locataire, Evvie accepte. 
L’argent sera le bienvenu, et la présence d’un colocataire lui changera les idées. C’est Dean, un 
sportif en perte de vitesse, qui s’installe dans la dépendance. Mais à deux conditions : Evvie ne lui 
parlera pas de base-ball, et il ne lui posera aucune question sur son mariage. Une chose est sûre, 
cette cohabitation est synonyme pour eux de nouveau départ !

L’avis de Giselwillies : Après «Les deux vies de Lydia Bird», j’ai enchaîné sur un autre 
roman mettant en scène une jeune veuve. La comparaison s’arrête là, puisque «Evvie 
Drake» se classe plutôt dans le registre comique. J’ai été assez déçue de ce livre, qui est 
publié dans la dernière collection de J’ai lu consacrée aux romans féminins. Je trouve que 
cette dernière propose des histoires assez inégales en termes de qualité et de style, c’est 
un peu le fourre-tout qui remplace les anciennes collections de poche. Pour en revenir à 
Evvie Drake, j’ai trouvé que la relation entre elle et Dean, le héros, ne tenait pas vraiment 
la route. J’ai senti plus d’alchimie avec son meilleur ami. Dean est un personnage plutôt fade, avec un côté 
«loser» pas forcément très attachant. La romance est donc à l’image des deux héros : assez plate. Il n’y a pas 
non plus de passages particulièrement drôles. Je me suis franchement ennuyée sur les trois quarts du livre. 
Heureusement, quelques personnages secondaires (notamment Andy, le meilleur ami d’Evvie) sauvent ce 
livre de la médiocrité.





More Grey (Freed)
de E.L. James 
J.C. Lattès | 16/06/2021 | 716 pages
50 nuances du point de vue de 
Christian, tome 3

Retrouvez la sensualité, l’intensité dramatique et sentimentale de Cinquante nuances plus claires, à travers 
les rêves, les espoirs et les tourments de Christian Grey. E.L. James revisite Cinquante nuances, et offre une 
version plus dense et plus sombre de l’histoire d’amour qui a fasciné 150 millions de lecteurs dans le monde. 
Vous êtes cordialement invité au mariage de la décennie, car Christian Grey va épouser Anastasia Steele. Mais cette union soulève 
bien des questions. L’esprit libre et indépendant d’Ana ravive chez Christian ses terreurs les plus profondes et met à l’épreuve son 
besoin de tout contrôler. Alors que de vieilles rivalités et rancœurs refont surface, une erreur de jugement les déchire et risque de 
briser leur couple. Christian parviendra-t-il à vaincre ses démons ? En découvrant la vérité sur ses origines, connaîtra-t-il la paix et 
saura-t-il accepter l’amour inconditionnel d’Ana ? Christian trouvera-t-il enfin sa nuance plus claire ?

L’avis de Fabiola : Alors que dire ? Par où commencer surtout ? E.L. James écrit à la fin du livre : « La genèse de ce livre m’a pris 
beaucoup plus de temps que je ne l’imaginais, mais j’espère que vous l’apprécierez. Je l’ai fait pour vous. Merci pour tout ce que 
vous m’avez offert. ». Alors personnellement j’ai aimé la première trilogie, mais je n’ai pas demandé la même histoire du point de 
vue de Christian. Ensuite, eh bien… ce n’est pas parce que les lectrices demandent qu’il faut absolument les satisfaire. Parfois, il 
faut vraiment passer à autre chose.
J’ai aussi vu un article concernant la possibilité que la série 50 nuances « comporte un message féministe inattendu » (source : 
Actualitté). Quelques exemples sont mis en avant, tel que le refus d’obéissance d’Ana. Une grande dispute s’ensuit sur plusieurs 
jours qui se termine par le fait que Christian accepte son choix. Quelques chapitres plus loin, Ana demande à Christian si elle peut 
aller en soirée avec la tenue courte et sexy qu’elle a choisie… On a de la chance, Christian lui dit qu’il ne refuserait jamais qu’elle 
porte quoi que ce soit.

Pour en venir à ma chronique de cette seconde trilogie, je précise tout d’abord que j’avais beaucoup aimé le premier tome, 
moyennement le second et définitivement été soûlée par le troisième. On aurait pu penser que le fait de ne pas avoir ouvert les livres 
depuis quelques années allait m’aider à apprécier celui-ci, eh bien non. Mon impression générale est la suivante : Christian est un 
enfant gâté. Certes il a un passé difficile, certes il a eu une adolescence compliquée, mais étant donné le nombre de psys qu’il a vus 
et celui qu’il continue de voir pendant toute la série, je ne comprends pas comment il peut encore en être à ce stade. Le métier de 
psy est bien mis à mal avec cette série.
Dans ce livre, j’ai retrouvé les mêmes défauts que dans le précédent (qui fait environ 200 pages de moins…) :

• des répétitions, notamment l’emploi du terme « la pute » en parlant de sa mère biologique – quelqu’un ne lui a jamais dit 
qu’il ne risquait pas de grandir tant qu’il parlait de sa mère ainsi ?
• son travail… complètement inintéressant.
• les échanges de mails entre Ana et lui – merci mais on y a déjà eu droit dans le dernier tome de la première trilogie, ce n’était 
pas la peine de les inclure à nouveau.

En conclusion : une seconde trilogie dont on aurait pu se passer et un tome encore plus long et donc plus décevant que le précédent.
Je suis quand même contente d’avoir bouclé la boucle avec ce dernier volet. 

Lettre de remerciement d’E.L. James partagée par J.C. Lattès
« Je tiens à remercier tous les lecteurs qui ont été formidables à propos de More Grey : Cinquante nuances plus claires par 
Christian. J’ai été submergée par le déferlement d’amour autour du dernier chapitre de l’histoire de Christian.
More Grey a été rédigé avec amour. Je l’ai écrit pour les fans de la série (qui n’allaient pas jusqu’à me défier de compléter la 
version de Christian, mais qui n’ont tout de même pas manqué de faire connaître leurs souhaits). Écrire ce livre m’a permis 
de rester saine d’esprit et concentrée lors de cette dernière année confinée.
Maintenant que la liberté arrive et que nous ressortons tous sous le soleil, il est temps de rejoindre Christian et Anna. 
J’espère que les passionnés des Greys trouveront l’apogée de la série parfaite, et que les nouveaux arrivants y trouveront 
l’excuse idéale pour découvrir l’histoire de Cinquante Nuances depuis son début.
Ce livre est ma façon de dire merci du fond du cœur à tous ceux qui ont contribué à faire de Cinquante Nuances ce phénomène 
incroyable, romantique et durable.
J’ai hâte que vous lisiez More Grey.
Tous mes vœux,
Elx »

Je lui adresse également mes remerciements pour la grosse mise en avant de la romance grâce à cette trilogie. Et je remercie l’éditeur 
pour l’envoi du service presse.
P.S. : Par contre, si l’auteure nous annonce une nouvelle trilogie sur les personnages secondaires, ce sera sans moi. LOL

GROSPLAN
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The ice swan 
J’nell Ciesielski
Thomas Nelson 

06/07/2021

1917, Petrograd. Fuyant les 
flammes meurtrières de la 
révolution russe, la princesse 
Svetlana Dalsky espère trouver la 
sécurité à Paris avec sa mère et sa 
sœur. Mais la ville croule sous le 
poids de la Grande Guerre, et les 
bolchéviques ne s’arrêteront pas 
avant d’avoir fait disparaitre tous 
les aristocrates russes. Svetlana et 
sa famille sont forcées de se cacher 
dans les bas-fonds de Paris, avec 
pour seules ressources les bijoux 
qu’elles ont cousus dans leurs 
corsets avant leur fuite terrifiante.
Second fils d’un duc écossais, le 
seul titre auquel Wynn MacCallan 

tient est celui de chirurgien. Faisant bon usage de son talent pour manier le scalpel dans les 
hôpitaux de Paris, il repousse les limites de la science médicale pour offrir à ses patients les 
meilleurs soins possibles. Après avoir traité Svetlana pour une blessure sans gravité, il est 
attiré dans un monde de lustre impérial en ruine. Intrigué par la mystérieuse, froide et belle 
jeune femme, Wynn suit Svetlana dans un club russe clandestin où alcool, danse et affaires 
douteuses côtoient les verres de vodka.
A cours d’argent et de solutions, Svetlana accepte un mariage arrangé avec le beau et brillant 
Wynn, qui la protègera et paiera les dettes de sa famille. C’est la seule chose à faire pour un 
homme d’honneur, mais Wynn ne peut s’empêcher d’espérer que le mariage se transforme 
en une affection véritable. Quand la vie de Wynn prend un tour inattendu, celle de Svetlana 
aussi – et bientôt Paris devient aussi dangereuse que Petrograd. Alors que les bolchéviques 
les pourchassent jusqu’en Ecosse, Wynn et Svetlana finissent par se demander s’ils pourront 
échapper à l’amour qui naît entre eux.

L’avis de Rinou : Un roman agréable à lire avec des personnages profonds dans 
une période historique un peu inhabituelle et bien traitée, mais j’aurais préféré plus 
de passion et de communication dans le couple.

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
j-nell-ciesielski-the-ice-swan-t8977.html

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/j-nell-ciesielski-the-ice-swan-t8977.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/j-nell-ciesielski-the-ice-swan-t8977.html
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Faceless
Alexandra Ivy

Zebra 
24/08/2021

Pike, Wisconsin, tome 2

Un bandit masqué, un coup de feu, 
et le cauchemar sans fin qui en 
a résulté. Wynter Moore n’avait 
que quatre ans lorsqu’elle a été 
témoin du meurtre de sa mère. 
Pendant vingt-cinq années elle a 
cherché à noyer le traumatisme 
sous son ambition. Pourtant, tous 
les ans elle ferme son restaurant, 
apprécié de tous dans l’Iowa, 
pour retourner dans la petite ville 
qui l’a vue naître, Pike dans le 
Wisconsin, afin de faire son deuil. 
Seulement cette fois-ci sa visite 
sera marquée par un danger inédit 

et des découvertes choquantes au sujet du passé, et de sa mère.

« Pourquoi l’avoir tuée ? » C’est ce qui est gribouillé sur la photo que lui a laissée le shérif de 
Pike récemment décédé. Tirée d’un enregistrement de surveillance, elle montre le hold-up 
fatal et soulève des questions dérangeantes. Très vite, Wynter ouvre une boîte de Pandore de 
sombres révélations et de suspects potentiels. Quand des incidents effrayants et des menaces 
commencent à se produire, il devient clair qu’elle est elle-même visée. Les ennemis semblent 
innombrables, à l’exception d’un homme…

Le garde-chasse Noah Hunter a tenté de se convaincre que Wynter n’était qu’une amie depuis 
l’instant où ils se sont rencontrés lors de sessions de psychothérapie du deuil à l’adolescence. 
Mais maintenant qu’elle se trouve en danger, il en a fini de se mentir à lui-même. Voyageant 
à ses côtés il l’aide à retracer le chemin sinueux de la vie complexe de sa mère, avant qu’elle 
perde la sienne. Parce que quelqu’un veut absolument la faire disparaitre, à tout jamais.

L’avis de Fabiola : Faceless est un très bon romantic suspense avec des héros très 
sympathiques. Le suspense est bien mené et on va de surprise en surprise jusqu’à la 
fin du livre. C’est le deuxième tome d’une série, mais il peut se lire en standalone 
sans aucun problème. 

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
viewtopic.php?f=7&t=8981&from_new_topic=1

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.php?f=7&t=8981&from_new_topic=1
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.php?f=7&t=8981&from_new_topic=1
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En France, les éditeurs historiques de romance 
proposent de moins en moins de traductions 
anglosaxonnes. Heureusement, des maisons 
d’édition indépendantes offrent de plus en plus 
d’auteures étrangères traduites en français. 
Parmi elles, ce mois-ci nous nous intéressons 
à Alter Real, jeune maison d’édition qui existe 
depuis 2018. L’un de leurs titres a été un coup 
de cœur de Kyryana en 2020 : Maria Luis avec 
Hold me today, premier tome de la série Put a 
ring on it.

De plus en plus d’auteures étrangères leur font 
confiance, telles que Rachel Caine. C’est ainsi que 
Jennifer Estep revient en France en septembre 
chez Alter Real, une grande joie pour les fans qui 
attendaient ses inédits depuis 2017. Nous avons 
souhaité en savoir plus et avons interviewé 
l’équipe.

DOSSIER

Par Fabiola
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Dossier :  Les éditions Alter Real

3 – Combien de personnes 
travaillent chez Alter real et quel 
est le rôle de chacun-e ?

Il y a deux salariées à temps plein : Violaine, la gérante, 
et Camille, chargée de communication. Les autres 
personnes de l’équipe – car pour nous, il s’agit bel et 
bien d’une équipe, sont des indépendants payés à la 
prestation. Sans oublier une apprentie et des stagiaires 
occasionnels.

4 – Quel-s genre-s de livres 
publiez-vous  ? Comment 
choisissez-vous les titres que 
vous allez publier ?

On publie des romans numériques et papier dans trois 
collections  : Romance, Imaginaire et Suspense. On 
compte dans notre catalogue des romans français et 
étrangers. Parmi les étrangers, plusieurs ont cartonné 
aux États-Unis ou en Espagne, et reçoivent un bel 
accueil en France.

Choix des titres pour un livre français : 
Les manuscrits que nous recevons sont présélectionnés 
par notre comité de lecture. Nous prenons connaissance 
de leur avis, on en discute avec eux, et cela nous donne 
un premier éclairage. Les manuscrits qui ont passé la 
première sélection atterrissent chez Violaine ou Meg. 
Elles en parlent et les choisissent ensemble. 

Pour les titres étrangers, c’est un peu différent. On 
prospecte des titres, on nous en propose aussi, puis on 
approche les auteurs ou leur agent littéraire et on fait des 
offres. Si la négociation aboutit, on fait traduire le livre, 
on s’occupe des métadonnées, couverture comprise, 
puis on publie !

1 – Pourriez-vous nous parler 
du parcours de création de la 
maison d’édition ?

Meg et Violaine se connaissaient avant de se lancer dans 
cette aventure complètement folle, et avaient pas mal 
d’atomes crochus : l’amour des livres, des animaux et 
de la nature. Et puis, un jour, elles discutaient autour 
d’un thé, refaisaient le monde, et se sont dit : « pourquoi 
pas ? ».  Le projet était né. Il leur fallait un nom, et il s’est 
tout de suite imposé. Alter Real correspond à la lignée 
de la jument de cœur de Violaine, celle grâce à qui les 
miracles sont possibles, et il convenait parfaitement à 
ces « autres réalités » que nous offrent les livres.

2 – Pourriez-vous nous parler du 
parcours du ou des personnes à 
l’origine du projet ainsi que de 
leur rôle actuel dans la maison 
d’édition ?

Violaine a un profil atypique, et riche. Après 
hypokhâgne/khâgne et l’obtention d’une licence 
d’Anglais à la Sorbonne, elle a intégré l’École de 
Commerce de Nantes. Elle a fait ses premiers pas avec 
un stage aux éditions Gallimard. Elle n’a jamais oublié 
cette expérience ! Les hasards de la vie l’ont menée vers 
d’autres secteurs d’activité. Mais elle n’a jamais cessé 
d’être passionnée par les livres, ni de s’intéresser à 
l’édition. Et pendant ce parcours, elle s’est formée dans 
des secteurs qui se sont avérés indispensables dans le 
monde de l’édition  : coordination de projets, gestion, 
comptabilité et management, entre autres.

Meg a fait de longues études de lettres, et est une 
lectrice assidue. Elle connaît très bien le marché, et est 
très attentive à ses évolutions, que ce soit en romance, 
thriller, ou fantastique. Elle parle couramment espagnol, 
ce qui a été un vrai plus pour les éditions. Nous avons 
pu creuser la piste ibérique et dénicher de vraies pépites. 

Par Fabiola



Dossier :  Les éditions Alter Real

5 – Combien d’auteurs  
avez-vous publiés au 
lancement de la maison 
d’édition ? 

Nous avons commencé par publier des nouvelles, 
puis petit à petit des romans, qui sont les fondations 
de la maison d’édition. En romance, on peut citer 
parmi nos premiers livres publiés Solo tú de Céline 
Jeanne, L’ombre sur mon cœur de Jennifer 
Pourrat ou 33 raisons de te revoir d’Alice 
Kellen (Best Seller en Espagne), et en Imaginaire 
(Romance Paranormale/UF), Sierra Dean avec sa 
série Secret McQueen nous a fait l’honneur de 
nous faire confiance. La collection Suspense a été 
lancée dans un deuxième temps.

6 – A l’heure actuelle, 
combien d’auteurs et de 
titres avez-vous dans votre 
catalogue ?

La maison d’édition grandit  : nous avons passé le 
cap des 200 ouvrages publiés. Il y a un peu moins 
d’auteurs, car certains ont publié des séries ou 
plusieurs romans chez nous.

7 – Vous publiez des livres 
traduits de l’anglais (anglais 
uniquement ou d’autres 
langues ?) Pourriez-vous 
nous expliquer ce choix ?

On a eu la chance de publier, en plus d’auteurs 
anglo-saxons, deux auteurs best-seller en Espagne 
(Alice Kellen et Anna Garcia). Nous ouvrir à 
l’étranger nous a semblé une évidence  : Violaine 
est passionnée de lectures anglo-saxonnes, Meg de 
lectures hispaniques, et il y a une vraie demande en 
France.

8 – Pourriez-vous nous 
donner le nom des auteurs 
traduits ainsi que les titres ?

La liste est longue... Mais on peut citer, hormis les 
auteures mentionnées ci-dessus  : Jennifer Estep, 
Rachel Caine, Katie MacAlister, Angie Fox, 
Annabel Chase, Seanan McGuire (Mira Grant), 
Jeffe Kennedy, JC Daniels (Shiloh Walker), J.L. 
Drake, Bethany-Kris, Genevieve Jack, Maria 
Luis, Lucy Smoke, et on vous réserve bien des 
surprises pour 2022 !



Dossier :  Les éditions Alter Real

9 – A ma connaissance, vous 
ne publiez que des séries. 
Pourquoi ce choix éditorial ? 
Comment choisissez-vous 
les titres que vous allez 
traduire ?

Il est vrai que nous publions des séries, mais nous 
avons aussi des one-shot dans notre catalogue. Solo 
tú de Céline Jeanne, Journey to Crossroads de 
Vickie Combers, Cœur manga de Claire Delille, 
La rose aux mille épines de Karine Qasevi, Sexy 
challenge de Sarah Juna (à paraître), Mon faux 
fiancé et moi d’Eva Baldaras (à paraître) etc...

10 – Envisagez-vous par la 
suite de traduire d’autres 
langues ?

On a déjà traduit plusieurs romans espagnols, et il 
n’est pas exclu qu’on réitère l’expérience !

11 – Si un auteur souhaite 
vous envoyer un manuscrit, 
comment doit-il procéder ? 

Il suffit d’aller sur notre site, de cliquer sur 
l’onglet « Envoyer un manuscrit », et de suivre les 
instructions ! On adore recevoir des manuscrits, on 
est comme des gamins le matin de Noël qui ouvrent 
leurs cadeaux !

Le lien est ici  : https://editions-alter-real.com/
envoyer-un-manuscrit.html

12 – Est-ce que chaque 
membre de l’équipe souhaite 
nous parler d’un coup de 
cœur parmi les publications ?

Difficile de choisir ! 
Violaine a craqué pour Jaume de No more  ! de 
Céline Jeanne, qui sort le 3 septembre. Il s’agit 
du Spin off de No way !, et c’est une pépite ! Des 
abdos en tablettes de chocolat, un caractère à la con 
qui cache un cœur gros comme ça. Dans un autre 
genre, elle adore Les enquêtes de Perséphone 
d’Élodie Delfa. Un cosy mystery frais et léger, plein 
d’humour, avec une touche de romance savoureuse 
(tome 2 prévu le 3 décembre). Ah, et elle a un faible 
pour les dragons… alors elle a dévoré la série Les 
dragons de Paragon de Genevieve Jack, et elle a 
un faible pour le très arrogant Drake dans Aisling 
Grey, de Katie MacAlister ! (le tome 2 arrive le 24 
septembre)

Meg a succombé au charme d’Enzo de Mon 
faux fiancé et moi d’Eva Baldaras (parution 3 
décembre), et en feuilletant Sexy challenge de 
Sarah Juna (parution 5 novembre), elle s’est dit 
que ce Sven, il est à croquer. Et puis il y a Trigger, 
notre biker sombre et torturé...

Camille est accro à la série Black blade de Jennifer 
Estep, que vous découvrirez le 3 septembre. Elle 
fait des croix dans le calendrier pour avoir le tome 
2 (un des avantages de la ME, avoir les romans en 
avant- première !)

Et il y a consensus pour Outcast season de Rachel 
Caine. Un coup de cœur absolu pour les trois  ! 
(parution du tome 2 en octobre)

https://editions-alter-real.com/envoyer-un-manuscrit.html 
https://editions-alter-real.com/envoyer-un-manuscrit.html 
https://editions-alter-real.com/envoyer-un-manuscrit.html 
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No more !
Céline Jeanne

03/09/2021

Carton rouge, tome 2

Jaume est un espoir du football espagnol, 
un surdoué promis à un brillant avenir sous les projecteurs, 
mais il a déconné.
 
Une succession de mauvais choix l’a conduit à être mis à l’amende : centre de désintoxication, 
mauvaise presse et interdiction de jouer pendant quelques mois. Et alors qu’il estime pouvoir enfin 
retourner sur le terrain, on le laisse moisir sur le banc de touche à regarder les autres vivre la vie 
dont il rêve. Alors il est décidé : un faux pas ? Plus jamais. On ne l’appellera plus « L’enfant terrible 
du Barça », il a trop merdé pour trébucher encore.
Silvia a tracé sa voie : ses études supérieures et des hommes triés sur le volet. Ses critères sont très 
stricts : elle ne sort qu’avec des hommes sérieux, gentils, qui n’ont aucune addiction, et ont un plan 
de carrière. Le physique ? Aucune importance. Elle ne déroge jamais à cette ligne de conduite. 
Sauf une fois. Une nuit, une erreur : Jaume. Retomber dans les bras de ce bad boy sexy, arrogant et 
colérique, qui attire les ennuis comme un aimant ? Jamais ! Ou plutôt, plus jamais...
Sauf qu’ils devraient le savoir, il ne faut jamais dire « Plus jamais ».

Incognito
Rachel Caine

08/10/2021

Outcast season, tome 2

Froid brûlant
Jennifer Estep

03/09/2021

Black blade, tome 1

« Visitez Cloudburst Falls, la ville la plus magique d’Amérique ! »
Cloudburst Falls est le seul endroit au monde où les magicks – des gens dotés de pouvoirs –, et les 
êtres surnaturels peuvent vivre au grand jour. Des Familles rivales, véritables mafias aux facultés 
redoutables, dirigent la cité, assurant la protection des quartiers qu’elles se sont octroyés.
Et moi dans tout ça ? J’essaie d’éviter les ennuis. Après tout, squatter le sous-sol de la bibliothèque 
municipale et ne jamais sortir sans l’épée en sang-fer qui a appartenu à ma mère sont des risques 
suffisants. Mon CV parle pour moi : voleuse hors pair, rien ne me résiste. Pas le choix, je dois me 
faire discrète. Et s’il n’y avait que ça... J’ai un autre don, très convoité, qui pourrait me mettre en 
danger.
Un jour, j’assiste à un règlement de comptes. Le sexy Devon de la Famille Sinclair est sur le point 
de se faire tuer, et je n’ai que deux options : rester dans l’ombre et le laisser mourir, ou m’exposer 
pour lui sauver la vie.
Bon, ben, j’ai dû me planter. Les Familles ont assassiné ma mère, et on dirait bien que je vais finir 
comme elle...

Cassiel, ancienne djinn déchue, s’est habituée à vivre comme une simple mortelle. 
Elle qui méprisait les humains a appris à les apprécier. Et en particulier le gardien des 
éléments Luis Rocha. Sexy, sombre, et très puissant, il la fascine. Elle ressent pour lui une attirance 
étrange, qu’elle ne comprend pas. Et surtout qu’elle ne maîtrise pas.
Ils ont chacun une personnalité affirmée, et parfois ça fait des étincelles ! Mais ils vont bien être 
obligés de mettre de l’eau dans leur vin, car on signale d’autres disparitions d’enfants de gardiens. 
Résolus à éclaircir ce mystère et à sauver ces enfants innocents, Cassiel et Luis enquêtent à la fois 
dans le monde des humains et dans l’Ether. Ils croient savoir à qui ils ont affaire... Mais s’ils se 
trompaient ?

De terribles dangers les attendent, et il leur faudra rassembler leur courage et 
combiner leurs talents pour sortir vivants des pièges qu’on leur tend.



Mily Black
Auteur à  l’ honne ur

Par Bib
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2021 est une bonne année pour  
Mily Black, qui publie déjà deux 
romances  : « All about us » et « Mon 
voisin est un ours (un poil agaçant) ». 
En lectrice assidue de l’autrice, je 
dois dire que je suis impatiente à 
chacune de ses publications ! Il va 
sans dire que je lui fais confiance 
les yeux fermés pour m’entraîner 
dans une bonne histoire.



Mily, Who ?
Amatrice d’écriture depuis toujours - à douze ans, 
elle est finaliste d’un concours de nouvelles organisé 
par la Sorbonne ! -, c’est en 2008 qu’elle découvre 
l’univers des fanfictions et les coulisses de l’écriture 
avec la diffusion de ses écrits (80 fanfictions !) 
auprès d’une communauté de lecteurs : les partages, 
retours et avis donnent une nouvelle dimension à sa 
passion. C’est à cette époque que nait son pseudo, 
Mily Black.

« Milie était le surnom d’une copine au collège 
et je trouvais cela très doux. Je me le suis 
approprié, avec un Y ; quant au Black, il vient 
d’Harry Potter. Le personnage de Sirius montre 
que, “quelles que soient tes origines, tu peux 
devenir qui tu veux du moment que tu y mets ton 
cœur” et que “tes actes en disent plus sur toi 
que ton nom”. Deux choses qu’il me tient à cœur 
d’enseigner à mes filles. »

Depuis, elle consacre son temps libre à l’écriture (ou 
alors le temps de ses trajets en train) pour peaufiner 
tous ses projets en cours. Mily fourmille de projets. 
Tout est prétexte à nourrir son inspiration ! « Parfois, 
un simple mot me suffit pour déclencher une idée 
d’histoire », dit-elle. Son grand dilemme est très 
certainement de prioriser ces idées, parce qu’elle 
déteste écrire plusieurs manuscrits en parallèle.

Mily Black, une autrice 
prolifique !
À son actif, elle compte seize romans et quatre 
nouvelles publiés chez Harlequin, 
Charleston/Diva, ou encore en  
auto-édition. Son premier roman est 
publié par les éditions Harlequin en 
février 2014 : « Mon blog et moi ».

De romance en romance, elle ne tombe 
dans aucun cliché éculé. Aucune 
entorse au genre, jamais ! Elle l’associe 
habilement avec de la comédie, du 

suspense ou du drame, sans jamais rompre le contrat 
qui fait d’une romance, une romance !

D’ailleurs, à l’occasion du Mois de la Romance en 
2017, l’autrice a partagé son avis sur Le pouvoir de 
la romance pour l’équipe des Romantiques, dans un 
article tout à fait intéressant, que vous retrouverez 
par ici  : http://www.lesromantiques.com/?a=848/
Mily-Black-Mois-de-la-Romance-2017. Ainsi, pour 
elle, le pouvoir de la romance est étrangement lié à 
l’image de Wonder Woman : 

« La romance que vous lisez actuellement guérit 
tous vos maux : le patron relou, le collègue chelou 
et la perte de M. Doudou à la garderie incluse. 
Oui, oui, les trois réunis, promis ! Le must ? 
Un canapé avec un plaid bien chaud et votre 
boisson préférée à longueur de bras. Et il suffit 
alors de lire, de dévorer cette histoire pleine de 
bons sentiments, assurés d’avoir un happy end 
qui nous manque parfois dans notre quotidien 
pour recharger nos batteries. Si ça, ce n’est pas 
un pouvoir merveilleux ! […] la Romance a ce 
pouvoir prodigieux de nous changer les idées 
afin de pouvoir surmonter nos tracas et affronter 
la suite. […] La communauté formée autour de 
ce type de lecture est une source de réconfort et 
de bons moments ».

En tant que lectrice de romance, ses autrices favorites 
sont : Tessa Dare, Mary Balogh et Jane Austen, et 
son dernier coup de cœur (ou l’impression qui s’en 
rapproche le plus) est « Une partie de campagne » 
de Mary Balogh.

En tant qu’autrice, elle nous propose 
systématiquement des histoires pleines d’humanité 
où l’empathie le dispute à la bienveillance, 
ponctuées de rebondissements surprenants et 
intelligents, avec des galeries de personnages d’une 

grande profondeur, hautes en couleur et 
multidimensionnelles, construites avec 
intelligence et auxquelles on s’attache 
irrémédiablement.

Sa plume dispose d’un pouvoir d’évocation 
incroyable, à ce stade on peut parler 
d’écriture cinématographique  : ses mots 
deviennent palpables et prennent corps en 
diffusant des images et des impressions. 

Auteur à l’honneur : Mily Black

http://www.lesromantiques.com/?a=848/Mily-Black-Mois-de-la-Romance-2017
http://www.lesromantiques.com/?a=848/Mily-Black-Mois-de-la-Romance-2017


Son style est fluide et dynamique. Sans fioritures et 
sans pathos, il est ancré dans le réel. Résultat, il y a 
une authenticité et une sincérité qui s’en dégagent.

Elle balance entre deux registres, le drame et la 
comédie, avec une thématique majeure qui se 
distingue dans sa bibliographie  : la résilience, 
autrement dit l’aptitude à surmonter un choc, s’y 
adapter et rebondir. Elle aborde des thématiques 
difficiles et le fait toujours avec une touche 
d’humour qui dédramatise et démine les situations.
L’humour est injecté via les dialogues avec le sens 
de la répartie et les joutes verbales vivifiantes des 
personnages. Son credo  : apporter une évasion, 
avec une histoire qui garde les pieds sur terre. Ainsi, 
elle parvient à aborder des thématiques difficiles en 
toute maîtrise : les violences conjugales, le deuil, le 
consentement, le harcèlement, la réalisation de soi, 
entre autres.  

Au sujet de « Sextoys et bulles de savon », qui 
aborde les problématiques autour de la violence 
conjugale, elle dira : 

« Quand j’ai commencé à écrire “Sextoys et 
bulles de savon”, je comptais en faire une 
nouvelle qui prendrait fin après le premier 
rapprochement entre les deux héros. Et puis, 
au fur et à mesure des pages, j’ai trouvé que je 
survolais trop Fanny. Je ne prenais pas le temps 
de lui créer un passé qui expliquait son présent.
Pourquoi tant d’acharnement à ne pas se lier 
à un homme ? Dans beaucoup de comédies 
romantiques, la raison est un ex-infidèle. Ce 
choix m’a paru trop facile, j’aime me démarquer 
et accompagner le tout d’un message positif. 
J’ai laissé mijoter et, un jour, je suis tombée 
sur une vidéo sur Facebook de cette femme 
prise en photo tous les jours et dont les marques 
de maltraitance arrivent petit à petit. Voilà ce 
qui pourrait justifier l’attitude de 
Fanny !
Seulement, je me suis sentie 
incapable de me mettre à la place 
d’une femme battue. La psychologie 
des personnes victimes de violences 
conjugales me paraissait bien trop 
complexe. Craignant de raconter des 
choses fausses, ou trop romancées, 
j’ai opté pour l’histoire de Fanny.

 Et ce qui devait être une nouvelle est devenu un 
roman (comme c’est souvent le cas avec moi…).
Est-ce que le thème me tient à cœur ? Oui, 
comme tous ceux que j’aborde. J’aime les 
héroïnes cabossées par la vie qui s’en sortent, et 
qui trouvent le bonheur. Et puis c’est un moyen 
comme un autre de sensibiliser les gens. »

Se démarquer d’un côté et aborder une thématique 
sensible pour attirer l’attention et l’accompagner 
d’un message positif de l’autre. Une belle manière 
d’apporter une pierre (un pavé) à l’édifice dans les 
luttes féministes (cf. Dossier « La romance, un outil 
au service des luttes féministes ! », dans le 151ème 
numéro (juin 2021) de votre webzine : http://www.
lesromantiques.com/Webzine/Webzinejuin2021.
pdf).

Par ailleurs, à n’en pas douter, l’archétype qu’elle 
préfère mettre en scène est très certainement 
celui du « Patron ». Et ses héroïnes ont beaucoup 
de points communs, elles sont toutes très têtues, 
indépendantes, pleines de répartie et de jugeote, 
intelligentes et bourrées d’empathie. «  J’aime les 
héroïnes cabossées par la vie qui s’en sortent, et qui 
trouvent le bonheur. »

En septembre 2016, à l’occasion du lancement 
de « Diva Romance » chez Charleston, l’éditrice 
Laury-Anne Frut avait répondu aux questions de 
l’équipe des Romantiques, dans un dossier spécial 
(disponible ici  : http://www.lesromantiques.com/
Webzine/Webzinesept2016.pdf), et voilà comment 
elle présente la naissance de la collection : 

« […] La romance n’avait pas vraiment sa place 
chez Charleston. Or nous avions, avec Karine 
Bailly de Robien, de vrais coups de cœur pour 
certains titres de romance, notamment Petits 
dérapages et autres imprévus, que Mily Black 

nous avait proposé pour le “Prix 
du Livre Romantique”. Nous avons 
donc rapidement décidé de créer 
la collection romance des éditions 
Charleston : Diva Romance. [...]»

Ainsi, la lecture d’un titre de Mily, 
soumis pour un concours d’écriture, a été 
l’étincelle pour la création de la collection 
chez l’éditeur à la notoriété solide. C’est 
l’effet Mily Black !

Auteur à l’honneur : Mily Black
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Loin de se reposer sur ses lauriers, elle n’hésite pas à 
sortir de sa zone de confort, notamment lorsqu’elle 
prend la décision de s’autopublier avec « Mon 
ange, mon pirate » (2019) et « Secrets fondants 
et mojitos » (2019), ou encore, quand elle se laisse 
emporter dans l’exercice de l’écriture à quatre 
mains pour la romance « Mon voisin est un ours 
(un poil agaçant) » (2021).

« Pourvue d’une imagination fertile qu’un rien suffit 
à titiller » dit sa biographie, à en croire les challenges 
d’écriture auxquels ses lectrices parviennent à la 
soumettre, c’est loin d’être une légende !

En effet, très accessible sur les réseaux sociaux, elle 
laisse voir à ses lectrices une personnalité solaire. 
Elle brille par sa gaîté et son côté taquin, qui donne 
à chacune de ses (rares) apparitions une bonne 
humeur contagieuse. Bonne humeur également 
palpable dans sa newsletter mensuelle.

Bonus
En plus d’être une autrice prolifique, Mily est mère 
de deux petites filles vivant actuellement avec 
sa famille en Normandie. Avant cela elle a passé 
son enfance en région parisienne, et a fait une 
partie de ses études en Alsace. Elle dispose d’un 
diplôme d’ingénieur et a travaillé dans la recherche 
pharmaceutique en Suisse et aux États-Unis. Période 
pendant laquelle elle a tenu un journal de bord de 
ses voyages et rencontres sur un blog. À son retour 
en France, elle passe le concours de l’Éducation 
nationale et devient professeur de mathématiques et 
de sciences physiques en Lycée Professionnel.

Chipotage
Un grand regret ? Le marketing qui accompagne la 
sortie de ses publications. Entre les titres kitch et 
les couvertures au design terrassant, aucune chance 
ne lui est donnée pour rencontrer le public qu’elle 
mérite. D’ailleurs, l’anarchie et l’absence de charte 
graphique dans les couvertures de ses livres publiés 
par le même éditeur me laissent dubitative. Quand 
d’autres autrices se voient offrir un ravalement de 
façade des couvertures pour plus de cohérence, ou 
même des changements de titre (au risque de fâcher 
les lectrices qui s’y trompent), Mily reste sur la 
touche.
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#1 Something about you 
(2018)

Elle est le genre de femme que personne n’ose contrarier. 
Personne, sauf lui.

Jo n’a pas l’habitude qu’on lui tienne tête. Il faut reconnaître qu’avec ses cheveux bleus, ses nombreux tatouages, 
son franc-parler et son expertise en mécanique, la plupart des gens qui la croisent détournent le regard. Mais 
pas Andrew Anderson. Le bras droit de Mme Nichols — la puissante femme d’affaires qui vient de la recruter 
comme chauffeur particulier — aurait même tendance à la défier  ; une attitude hautement risquée de la part de 
cet homme charismatique qui donne au costume-cravate une tout autre dimension. Jo ne s’y trompe pas : sous 
ses dehors policés, Andrew Anderson dissimule un tempérament de guerrier. Et elle a bien envie de tester le 
self-control de son nouveau collègue… !

Mon avis : Joséphine, l’héroïne que l’on suit, bataille doucement, mais sûrement, pour un avenir plus 
doux que son passé. La vie ne lui a pas laissé l’occasion d’être trop gourmande, alors elle se contente d’un jour meilleur après 
l’autre. Malgré elle, quels que soient ses efforts, elle est ramenée à la case départ par son ex toxique au possible. Elle n’a plus le 
choix, si elle veut sortir de ce cercle vicieux, elle va devoir lui échapper définitivement. Ni une ni deux, elle débarque de l’autre 
côté de l’océan pour se tailler une part du rêve américain. Rapidement, on dirait bien que la roue tourne pour Jo, les étoiles se 
sont enfin alignées. En plus d’avoir un peu de répit tant mérité, les opportunités se bousculent devant elle. Toutefois, pour les 
saisir, il va falloir qu’elle se familiarise avec un concept avec lequel elle n’avait pas encore franchement fricoté : la confiance. En 
elle d’une part, et envers les autres d’autre part. Le temps de quelques questions, remises en question, tourments, incertitudes… 
et la roue tourne à nouveau, les étoiles s’éparpillent et la voilà confrontée à de nouvelles menaces, des menaces dont elle n’est 
pas la cible, mais les effets collatéraux elle connaît bien, alors la méfiance est de mise. L’auteur nous propose ici un très, très bon 
cru. La romance à l’équilibre parfait ! Galerie de personnages, rebondissements et intrigues, profondeur et message : tout est 
amené avec fluidité, sobriété et intelligence.

Série Something About

#2 Something about her 
(2019)

Toutes les femmes tombent aux pieds de William Nichols… 
Sauf qu’elle n’est pas comme toutes les femmes.

Quand Samia découvre la raison pour laquelle son ami Jo l’a recommandée au poste d’assistante du puissant 
homme d’affaires William Nichols, elle hésite entre la colère et le rire. Car son nouveau patron souffre d’un 
problème de taille : toutes ses assistantes finissent inlassablement par tomber amoureuses de lui. Ce qui est sûr, 
c’est qu’avec elle il n’y a aucun risque : le travail, c’est le travail et, surtout, elle n’est pas prête à se laisser de 
nouveau approcher par un homme. Pourtant, au fil des réunions tardives, des préparations de dossiers et des 
rendez-vous clients, Samia commence à comprendre pourquoi tant de femmes ont succombé à son patron. Et 
parfois, elle jurerait même que William Nichols la regarde d’une façon pas tout à fait professionnelle…

Mon avis : Samia se pense intouchable et William irrésistible, forcément leur alliance professionnelle 
fait des étincelles. Chacun se débat avec un passé qui a égratigné son envie de faire confiance. Ainsi, leur plus grand défi sera 
d’accepter de lâcher les rênes. Démarche compliquée par les menaces qui continuent à planer et les dégâts collatéraux en pagaille. 
Les mystères s’épaississent depuis le premier tome, quand le temps des réponses arrive, l’autrice en profite pour annoncer une 
nouvelle intrigue et ainsi prépare intelligemment les lectrices à une suite. Une bonne romance à suspense.

#3 All about us 
(2021)

Il n’a peur de rien. 
Sauf de vivre sans elle.

Kitty a prononcé son nom. Amnésique, tout juste retrouvée après des semaines de disparition, Kitty a 
prononcé son nom à lui, Ayden. Pourquoi ? Pourquoi cette fille qui l’obsède depuis leur rencontre semble-t-elle 
irrémédiablement liée à lui alors qu’ils se connaissent à peine ? Il a eu beau se perdre dans le sport à outrance 
et l’alcool, il n’est pas parvenu à effacer de son esprit ses yeux rieurs et son sourire insolent. Pourtant, il sait 
que se rapprocher d’elle n’est pas une bonne idée ; une hackeuse qui travaille pour la concurrence et disparaît 
subitement : ça sent les problèmes. Mais il ne peut pas la laisser livrée à elle-même. Pas maintenant, au moment 
où elle a plus que jamais besoin d’aide et alors qu’elle l’a appelé, lui. Alors c’est décidé : il va l’héberger. Et la 
protéger. Quoi qu’il en coûte…

Mon avis : La suite tant attendue est enfin publiée. Youpi ! L’attente en valait la peine, d’autant que l’autrice donne les rênes de 
la narration à Ayden, ce héros mystérieux entre-aperçu dans le tome précédent, dans une romance au suspense implacable ! D’un 
côté il est question de disparition, d’amnésie et de course d’obstacle avec un hackeur de talent, et de l’autre de confiance en l’autre, 
d’estime de soi, de classisme et de passé qui trouble l’avenir. L’autrice nous propose d’un côté une héroïne lisse en apparence, qui 
voudrait tout envoyer balader, et de l’autre un héros qui tente d’avoir un contrôle absolu sur tout et rien, pour ne pas se laisser 
surprendre. L’équilibre est top !



Auteur à l’honneur : Mily Black - Bibliographie

#1 Sextoys et bulles de 
savon (2017)

Fanny a tout plaqué pour ouvrir cette boutique. Tout, c’est sa vie, son job d’ingénieur dans une entreprise de 
cosmétique, et le salaire qui va avec. Pourquoi ? Pour vendre des produits de beauté bio et… des sextoys. Drôle 
d’idée, lui dira-t-on, surtout dans un petit village qui compte en tout et pour tout trois commerces. Mais l’idée 
va plus loin que ça. Fanny veut aider les femmes à se sentir mieux dans leur peau, par tous les moyens, pour  
elle-même surmonter les traumatismes de son adolescence. Alors quand elle fait la rencontre de Jenny, une 
jeune femme qui montre des signes de maltraitance, elle ne peut rester insensible.
Face aux détracteurs offusqués par ses produits, la jeune femme va devoir faire preuve de persévérance et 
d’humour. Deux qualités qui lui seront également utiles pour résister au charme d’Édouard, le policier du 
village qui lui donne du fil à retordre. Elle qui a pourtant pour règle de ne s’attacher à personne…

Mon avis : Les personnages ont un potentiel de fou. Fanny est canon, indépendante, 
pleine de répartie et de jugeote, intelligente, bourrée d’empathie. Face à elle, Édouard, 

juste Édouard, dont on ne sait pas grand-chose… Cela dit, leur rencontre, leurs conversations, leur danse de 
la séduction, tout est couinant à souhait. Au-delà de ce mystérieux Édouard, l’héroïne est bien entourée grâce 
à sa meilleure amie toujours prête à la soutenir et à lui poser les bonnes questions ; prête à l’épauler dans sa 
nouvelle aventure professionnelle un brin improbable ; prête à l’encourager à aller de l’avant et à laisser de 
côté ses vulnérabilités, notamment concernant les hommes. Il faut dire que Fanny trimbale en bandoulière 
une belle collection de casseroles. Jusqu’ici elle s’accommode de leur tintement assourdissant, mais quand 
elle réalise que son expérience fait écho à celle d’une de ses clientes, rien ne va plus. Il est grand temps qu’elle 
se remette question.

Série Sextoys et bulles de savon

#2 Mon ange, mon pirate 
(2019)

Ange est une jeune femme sans histoire. Jusqu’au soir où elle doit réécrire la sienne.
Ange avait tout pour être heureuse : un petit ami, une famille, un travail passionnant. Tout aurait été pour le 
mieux si son monde n’avait pas volé en éclat la nuit du Nouvel An.
Désormais célibataire, Ange n’a qu’un homme dans sa vie qu’elle chérit plus que tout : son petit pirate. Pour 
lui, elle est prête à enchaîner les nuits blanches, à dépenser ses maigres économies, au point d’accepter une 
collaboration peu ordinaire sur un gros dossier pour sa société.
Simuler des fiançailles, est-ce vraiment si difficile ? Tout dépend du partenaire, et de sa motivation.

Mon avis : Cette romance porte sur les vies qui changent de direction, parce que le 
hasard a décidé de s’y inviter. Ici, il est question de résilience, d’équilibre et de réalisation 
de soi. Mais aussi de confiance, d’acceptation du soutien des autres. J’ai adoré.

#3 Secrets fondants et 
mojitos (2019)

Penser à elle, Marie ne l’a jamais vraiment fait.
En revanche, « penser à lui » est une délicieuse habitude.
La vie de Marie n’a rien de véritablement excitant, mais est terriblement rassurante. Entre son travail, ses 
fantasmes et sa meilleure amie Fanny, tout est parfaitement orchestré… jusqu’à ce qu’un grain de sable perturbe 
tous ses repères.
Incertaine face à ce que lui réserve l’avenir, Marie se cherche aussitôt une distraction pour oublier ses soucis. 
Repoussant sa timidité, elle va alors sortir de sa zone de confort, s’affirmer et trouver celui qui l’accompagnera 
vers un nouvel équilibre.
Profiter de la vie, est-ce vraiment si difficile ? Tout dépend du partenaire, et de sa motivation.

Mon avis : Une héroïne timide et un héros tyrannique, c’est l’image qui transparaît de 
Marie et Thomas dans le tome précédent. Évidemment, les apparences ne trompent que 
ceux qui s’y arrêtent et Mily Black nous le rappelle haut la main dans cette romance.
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Mon blog et 
moi (2014)

Après s’être fait larguer par son petit ami (qui a préféré faire un enfant à la voisine du dessus), Aline, 
réceptionniste dans un prestigieux cabinet d’avocats, décide de créer un blog pour s’y épancher en toute liberté 
(parce que ça coûte moins cher qu’un psy). Entre un Démon des enfers, sa mère, totalement dépourvue de 
tendresse maternelle, une Reine des Glaces, sa chef, aussi hautaine que sèche et l’arrivée au cabinet de Beauté 
fatale qui se révèle bien vite être un Crétin total, Aline ne risque pas de s’ennuyer ! Adieu routine et déprime, 
bonjour rebondissements et… sentiments ?

Mon avis : Une comédie légère aux situations cocasses.

Auteur à l’honneur : Mily Black - Bibliographie

One shot

Juste un malentendu 
(2014)

Jusqu’où seriez-vous prêtes à aller par amitié ? Prêter ce petit haut sublissime que vous aimez tant ? Garder un 
secret complètement fou qui vous brûle les lèvres ? Passer une soirée interminable à tenir la chandelle ? Petites 
joueuses. Moi, j’ai dû faire croire à tout le monde que j’étais enceinte. Tout le monde, y compris l’homme dont 
je suis folle amoureuse depuis mon adolescence. Celui-là même qui est sorti de ma vie du jour au lendemain il 
y a quatre ans, qui vient de réapparaître il y a deux jours et n’est autre que le grand frère de ma meilleure amie. 
Et croyez-moi, rien de pire que l’annonce d’un bébé à venir pour réveiller la fibre paternaliste de tous les mâles 
alentour !

In my real (love) life 
(2015)

Le meilleur site de rencontres, c’est la vraie vie. Moi, c’est Léna et ma vie n’a rien d’une comédie romantique. 
Ma vie, je la passe derrière un écran. Geek ? Non, phobique. Je ne supporte pas les contacts physiques et je fuis 
les relations humaines. Alors, forcément, quand en plus on vit à l’ère 2.0 où on peut tout acheter et tout faire en 
ligne, ça n’aide pas à faire des efforts pour aller vers les autres. Pourtant, un jour, j’ai eu un « déclic » : je devais 
reprendre ma vie en main.
Missions IRL / Player 1
Level 1 (medium) : quitter Marseille et rejoindre Alexie, ma meilleure amie, à Paris
Level 2 (medium) : faire en sorte qu’Alexie finisse avec Lucas
Level 3 (difficult) : trouver un appart
Level 4 (difficult) : rencontrer de nouvelles personnes
Level 5 (hard) : (trouver l’amour ?) <= stupide

Mon avis : Après quelques pages, je suis tombée sous le charme de l’héroïne. J’ai suivi son évolution avec 
beaucoup de compassion. J’étais fière de ses victoires, j’avais de la peine pour ses rechutes. Comme pour 
une amie qui mérite plus que ce dont elle se contente. Tout comme j’ai adoré la petite tribu qui commence 
tout doucement, mais sûrement, à graviter autour d’elle.

Avec ou sans toi 
(2015)

A priori, ce n’était que l’exigence un peu farfelue d’une vieille dame excentrique. Un caprice que Zoé a tout 
de suite accepté pour obtenir ce job d’infirmière à domicile — hébergement dans la sublime demeure de sa 
richissime cliente inclus. Ne pas succomber au charme du neveu de Mme Holly, dragueur invétéré et chasseur 
émérite d’infirmières, quoi de plus facile ? Mais résister au charme du neveu de Mme Holly, qui se trouve être 
Jean, l’homme sublime avec qui elle a passé l’une des plus belles nuits de sa vie ? Beaucoup moins facile. Mais 
Zoé est une femme de parole et si, pour honorer sa promesse, elle doit résister aux tentatives toujours plus 
troublantes de son colocataire temporaire pendant deux mois, alors elle le fera. Enfin, elle essaiera…



Auteur à l’honneur : Mily Black - Bibliographie

Prête à t’aimer 
(2016)

Suite à un pari à l’occasion de ses vingt-neuf ans, Emma a exactement 365 jours pour trouver l’homme idéal. 
Mais pour trouver, il faut déjà savoir ce que l’on cherche ; elle prépare donc un cahier des charges très précis 
et liste toutes les qualités que devra posséder l’élu de son cœur. Beau, serviable, honnête, courageux, drôle, 
attentionné, aisé, possessif, aventurier, charismatique… Ah, et surtout, un homme bien comme il faut et 
fréquentable. Tout l’inverse de son nouveau voisin, Damien, donc. Oui, c’est sûr, elle doit se concentrer sur 
sa liste et s’y tenir : en amour, tout est question de raison et de logique… non ?

Petits dérapages et 
autres imprévus (2016)

Réédité en 2017 sous le titre 
« Ne pas déranger »

Prenez une jeune femme, Louise, timide et secrètement attirée par son patron, Francis.
Prenez ledit patron et donnez-lui un caractère un peu moqueur, surtout auprès de son assistante. Donnez-leur 
un métier de rêve, testeurs d’hôtel, et envoyez-les en mission ensemble.
Ah, et invertissez la valise de Louise (remplie, évidemment, de vêtements « biens sous tout rapport ») avec 
celle d’une jeune femme plus… sûre dans sa peau et libérée.
Secouez bien et laissez le cocktail agir !

Mon avis : L’histoire est franchement charmante, c’est celle de l’adorable et réservée Louise et son 
collègue Francis. Leur métier ? Évaluer des hôtels un peu partout dans le monde. Le rêve absolu, sauf 
que Louise en pince pour Francis. Leur routine est rodée, jusqu’au moment où un grain de sable se 
coince dans le mécanisme. À partir de là, Louise enchaîne les dérapages, les imprévus et surtout elle 
prend des résolutions. C’est drôle, touchant et mignon.

Irish therapy 
(2020)

L’amour est la meilleure thérapie.

Dans la vie de Salomé, il y a deux hommes : Auguste, son meilleur ami de toujours, et Jules, l’homme qui 
l’attire en secret. Lorsqu’elle perd le premier brutalement, c’est tout son monde qui s’écroule. Sans cette 
amitié, Salomé perd peu à peu goût à la vie. Jusqu’à ce que Jules, son collègue franco-irlandais, décide de 
prendre les choses en main. Armé de son sourire indécemment craquant et de son regard hypnotique, il a l’air 
déterminé à ne pas la laisser tomber. Et, même s’il n’a jamais semblé partager ses sentiments jusqu’à présent, 
il fait tout pour passer du temps avec elle et l’aider à retrouver sa joie de vivre. Salomé commence alors à 
douter : Jules agit-il par simple amitié ou ressent-il vraiment quelque chose pour elle ?

Mon avis : Un roman sur l’amitié et la puissance des dégâts émotionnels quand celle-ci s’arrête 
brutalement. Une belle démonstration de la résilience.
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Cap de me séduire 
pour Noël ? (2020)

Si elle veut préserver son cœur, 
elle devra le battre au jeu des sentiments.

Léopoldine savait déjà que sa colocataire était du genre imprévisible. Mais elle ne s’attendait certainement pas 
à ce que celle-ci ait invité Samuel, son nouveau voisin, et Yann, l’ami de ce dernier, sans même la prévenir. Si 
elle n’est pas du genre à baisser la garde facilement, elle se souvient encore des frissons qui ont parcouru son 
corps lorsqu’elle a aperçu Samuel la première fois. De prime abord, cet homme aux longs cheveux blonds et 
à la carrure imposante lui a semblé très intimidant… et surtout beaucoup trop séduisant. Tout à fait le style 
de mecs dont elle a appris à se méfier… Alors elle comptait bien tenir celui-ci à distance. Mais c’était sans 
compter sa chère colocataire, qui vient de leur proposer une idée « brillante » : se lancer une liste de vingt-
quatre défis jusqu’à Noël. De toute évidence, la stratégie « éviter le voisin » n’est plus une option…

Mon avis : Strasbourg, le décor idéal pour une romance de Noël, aucun auteur n’y avait pensé, Mily 
Black l’a écrite ! Et quelle histoire, loin des habituelles histoires de famille heureuse, de retrouvailles, 
de joie et de bonheur, ici il est question de confiance et de zone de confort. L’héroïne, craintive de tout et 
de rien à un point quasi maladif, est doucement mais sûrement apprivoisé par le héros lors d’une série 
de défis autour du concept du calendrier de l’avent. Au-delà de leur rapprochement, ces défis sont aussi 
l’occasion pour l’héroïne de se révéler et de s’épanouir. Une belle leçon sur l’amour, la bienveillance et 
la confiance, catalyseur de bien-être.

Auteur à l’honneur : Mily Black - Bibliographie

Mon voisin est 
un ours (un poil 
agaçant) (2021)

Quoi de plus excitant pour une esthéticienne que d’avoir un ours comme voisin ?
Une carrure de rugbyman professionnel, un regard de prédateur grognon et une aura virile  : pas de doute, 
Timothy, le nouveau voisin d’Annabelle, a tout d’un ours. N’importe quelle personne saine d’esprit (et douée 
d’un instinct de survie) resterait discrète et éviterait à tout prix de le contrarier… Sauf qu’Annabelle est plutôt 
du genre à foncer dans le tas et, dès leur première rencontre, elle n’a pas pu s’empêcher de le provoquer. Si elle 
a quitté Paris et son taré de petit ami, ce n’est pas pour se laisser impressionner par le premier homme venu ! Et, 
même si l’ambiance avec Timothy est déjà électrique, elle ne rate pas une occasion de le pousser à bout. Mais, 
quand elle découvre que derrière cette façade se cache un père célibataire tout à fait charmant et aussi perdu 
qu’elle, elle se dit qu’ils ont peut-être plus en commun que leur sale caractère…
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Avec toi, je suis moi 
de Mily Black

09/10/2019 | Editions Harlequin — HQN | 325 pages

Coup de

Mélanie regrette déjà sa décision. Pourquoi a-t-elle accepté de rendre service à Gabriel, ce mec frimeur qu’elle a 
rencontré dans une soirée ? Elle a désormais deux mois pour lui apprendre à cuisiner et l’aider à gagner un pari. Vu 
qu’elle n’arrive même pas à soutenir son regard plus de quelques secondes sans rougir, ce n’est pas gagné… Elle qui 
a perdu toute confiance en elle et en sa capacité à plaire au sexe masculin se retrouve face à cet homme à l’allure 
sauvage et indomptable. Le genre à avoir toutes les femmes à ses pieds et pour qui la vie n’est qu’un jeu ; le genre qui 
ne s’intéressera jamais à elle…

L’avis de Bib : « Avec toi, je suis moi » est très certainement mon roman préféré de l’autrice. Il est, à mon sens, son 
roman le plus précis, le plus abouti, le plus parfait !

L’orchestration est fine et fluide. Le récit dégage de l’authenticité tant il est cohérent. Cela se ressent grâce à la narration 
faite de mille et un détails qui n’en sont pas. Des détails qui composent une contextualisation solide dans laquelle les 
personnages ont suffisamment d’espace pour évoluer. S’ajoute à cela une construction intelligente et imprévisible ! J’ai 
avancé de surprise en surprise. Chaque rebondissement m’a ravie en plus de me surprendre.

Dans cette nouvelle histoire, l’autrice compose avec deux thématiques centrales : le poids du passé et la confiance en soi 
et envers les autres. Elle complète cela avec des problématiques complémentaires : le harcèlement moral et physique à 
l’école ; sortir de sa zone de confort ; les cicatrices psychologiques invisibles et tenaces ; le cours de vie qui change de 
direction, parce que le hasard a décidé de s’y inviter, entre autres. Elle aborde tous ces sujets avec intelligence et précision. 
Rien n’est laissé au hasard, rien n’est survolé. Elle ne néglige aucun détail et prend le temps de développer les sentiments 
et les ressentiments, les questions, les doutes… Disons-le : elle ne chôme pas !

Ici, Mélanie et Gabriel vont, le temps de quelques cours de cuisine, développer une complicité tour à tour contrainte, 
intéressée, gênée, sympathique, hilarante, ambiguë et sexy. Je n’en dis pas plus pour vous permettre de les découvrir. Cela 
dit, je dois tout de même vous dire que je suis tombée amoureuse de Mélanie !

Libraire, légèrement introvertie, Mélanie est canon : c’est l’héroïne idéale. D’un bout à l’autre de l’histoire j’étais backup, 
prête à la soutenir, à la féliciter, à la cajoler. Tous les rebondissements de son arc narratif m’ont mise en émois, du rire aux 
larmes en passant par la colère et l’agacement, j’étais avec elle. Elle est à la fois combative, téméraire et généreuse, mais 
aussi méfiante, secrète et prompte aux interprétations hâtives. Elle manque de confiance en elle parce que l’adolescence a 
brisé ses élans de réalisation de soi.

Face à elle, Gabriel est charmant sous ses airs de pirate. Il est généreux, malicieux, coquin et à l’écoute. Il ne perd jamais 
une occasion de bousculer Mélanie pour le meilleur. Il m’a fait très bonne impression. Et à l’image des frères de Mélanie, 
j’ai bien voulu lui concéder ma nouvelle petite sœur.

Malgré la couverture, malgré le titre… Avec toi, je suis moi est une très, très, très bonne histoire.



10 questions à…

Melissa
Foster



1 – Pouvez-vous vous présenter à nos lectrices 
francophones  ? Quand avez-vous décidé de 
devenir auteur de romance ? 

J’ai débuté ma carrière d’écrivain dans le roman féminin et le suspense, et tous 
mes livres suscitaient des émotions tellement fortes que l’une de mes amies m’a 
mise au défi d’écrire quelque chose qui ne la ferait pas pleurer. C’est alors que 
j’ai plongé dans mon premier croisement entre romance et roman féminin, Sisters 
in love (Tome 1 de la série Snow sisters). Je suis tombée tellement amoureuse 
du genre et de l’univers de Love in Bloom, que j’étais en train de créer, que je 
n’avais plus envie de les quitter !

2 – Votre série Whiskey  : Dark Knights at 
Peaceful Harbor va être traduite en français 
très bientôt. Pourquoi avoir choisi de faire 
traduire cette série, parmi toutes celles que 
vous avez écrites ?

J’aime toutes mes séries, mais il fallait que je choisisse de démarrer au tout début 
de la série Love in Bloom ou bien de prendre une série récente, dont je pensais 
qu’elle pourrait le mieux se lire séparément des autres. Les Whiskey ne sont pas 
tout à fait aussi liés avec toutes mes autres séries que mes autres familles, et les 
lectrices n’auront pas l’impression de devoir lire un tas de livres avant d’arriver 
à mes histoires les plus récentes. J’espère également faire traduire bien plus de 
mes séries en français.
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3 – Pouvez-vous nous dire comment vous avez 
eu l’idée de cette série ? Pouvez-vous aussi nous 
en parler, ainsi que de la série d’origine ?

Le premier tome de la série, Tru blue (le titre change pour l’édition en français), met 
en scène Truman Gritt, un ancien taulard qui est allé en prison pour un crime commis 
par son jeune frère, dans le but d’épargner le même sort à ce dernier. Leur mère était 
une droguée, et le livre débute lorsque la vie de Truman est bouleversée quand elle 
fait une overdose et qu’il découvre deux enfants dont il ne connaissait pas l’existence, 
ainsi que son frère Quincy, dans un squat. C’est une histoire que je me devais de 
raconter. Les Whiskey sont ses amis, et je les avais rencontrés en écrivant River 
of love (The Bradens at Peaceful Harbor). A ce moment-là j’ai su que je devais 
également écrire leurs histoires, et je suis heureuse de l’avoir fait. Je les adore, tous 
autant qu’ils sont, et le club de motards des Dark Knights a déjà deux séries dérivées, 
The Wickeds : Dark Knights at Bayside, et The Whiskeys : Dark Knights at 
Redemption Ranch.

 

4 - Truman, le héros du premier tome, n’est pas 
membre de la famille Whiskey. Pourquoi est-ce le 
premier de la série ?

Truman a été un ami proche des Whiskey depuis son adolescence, et ils jouent un rôle 
tellement important dans sa vie qu’il m’a semblé que son histoire était la meilleure 
façon de faire entrer les lectrices dans la dynamique de la famille et des Dark Knights, 
leur façon de vivre, d’aimer en dehors de leur famille biologique. C’est l’une de mes 
histoires préférées de tous les temps.

5 – Selon vous, quelle est la différence entre 
les Dark Knights (le club fondé par la famille 
Whiskey) et un club de motards ?

Les clubs de motards regroupent des gens qui aiment la moto et ont des affinités avec la 
culture biker, alors que les gangs de motards sont connus pour leurs activités illégales. 
Le club de motards des Dark Knights cherche à venir en aide à sa communauté et à 
la protéger.
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6 – Vos romances sont sexy, hot, mais ne sont pas 
seulement des histoires d’amour. Elles incluent 
aussi des valeurs morales et des thèmes profonds. 
Voulez-vous faire passer un message au sujet 
de tout ce qui vous met en colère à travers vos 
livres ?

Mes histoires ne sont pas censées parler de ce qui me met en colère, bien que souvent 
elles y touchent. J’essaie de donner vie à des situations réelles, même si elles sont 
inconfortables. Je pense que tout le monde doit avoir une voix, et j’aime me pencher 
sur des sujets épineux, montrer que certaines situations ne doivent pas nécessairement 
définir une personne. J’aime à penser que mes histoires donnent de l’espoir aux gens 
qui vivent peut-être ces situations.

7 – Pour le moment il y a huit tomes dans 
cette série. Le suivant va sortir cette année.  
Saviez-vous qui seraient les différents héros dès 
le début ? Combien y aura-t-il de tomes en tout ?

Running on Diesel sera le neuvième de la série. J’espère écrire une novella pour Isabel 
Ryder, et une autre pour Jon Butterscotch, à un moment ou à l’autre. Mes séries ne se 
terminent jamais vraiment, car elles mènent au groupe de livres suivant, et j’y reviens 
fréquemment pour écrire des novellas ou d’autres histoires dans la série d’origine. 
Cette série conduit à The Whiskeys : Dark Knights at Redemption Ranch.

8 – Au sujet de vos héros, je peux dire qu’ils sont 
tous forts et ont chacun un chemin différent dans la 
vie. Je suis toujours surprise par les histoires, parce 
qu’elles ne se ressemblent vraiment pas d’un tome 
à l’autre. Quelle est votre inspiration ? Y a-t-il des 
thèmes que vous n’avez pas encore abordés ?

Je fais tout mon possible pour proposer une histoire différente pour chaque héros et 
héroïne. Mon inspiration est ma passion de l’écriture. J’adore imaginer de nouvelles 
choses et montrer que tout le monde est différent. Je suis toujours déçue quand je lis 
un roman et que j’ai l’impression que l’auteur a écrit la même histoire dans un livre 
précédent. Je n’aime pas les personnages interchangeables. J’aime que mes héros et 
héroïnes aient leurs caractéristiques, leurs croyances et leurs passés propres. C’est 
ce qui rend l’écriture amusante et stimulante. La vraie vie est ma meilleure source 
d’inspiration pour cet aspect de l’écriture.
Il y a de nombreux thèmes que je n’ai pas encore traités, et j’attends avec impatience 
de le faire pour chacun !
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9 – Pouvez-vous nous parler de vos différents 
univers et du lien entre vos séries ?

The Whiskeys  : Dark Knights at Peaceful Harbor n’est qu’une des séries de la 
collection de romance Love in Bloom qui met en scène des familles étendues. Elles 
sont reliées par les liens familiaux ou professionnels, les amitiés et les affaires. Par 
exemple la série Love in Bloom débute avec la trilogie des Snow sisters, et j’ai 
rencontré certains des personnages de la série dérivée The Bradens at Weston dans 
le tome 3, Sisters in white. Je voulais ensuite écrire les histoires d’amour des Braden. 
Ma chère série Braden commence avec Lovers at heart, reimagined (le tome de 
Treat Braden), et dans ces livres nous découvrons leurs cousins de Trusty, dans le 
Colorado, et l’univers s’est agrandi à partir de là. 

Chacun des livres de la série Love in Bloom est écrit pour qu’on puisse l’apprécier 
séparément ou en tant que tome d’une série plus importante. Il n’y a ni cliffhangers 
ni problèmes non résolus. Le mieux dans la collection de romance Love in Bloom, 
c’est que vous ne perdez jamais de vue vos personnages préférés. Ils apparaissent 
dans les séries suivantes, de sorte qu’on ne rate jamais les fiançailles, les mariages ou 
les naissances.

Il est important de noter que la série Snow sisters est écrite un peu différemment 
du reste de la série Love in Bloom, car elle suit l’histoire des sœurs dans les trois 
tomes (du moment de leurs rencontres jusqu’aux mariages et mêmes aux bébés) alors 
que chacune des séries suivantes propose l’histoire d’un héros et d’une héroïne dans 
chaque tome, tout en mettant en scène des interactions familiales. Cent quatre livres 
plus tard, je suis toujours follement amoureuse de chacun de mes personnages. La 
collection se compose des séries suivantes :

LOVE IN BLOOM
Snow Sisters 
The Bradens at Weston, CO 
The Remingtons 
The Bradens at Trusty, CO 
The Bradens at Peaceful Harbor 
Seaside Summers 
The Ryders 
Bayside Summers 
The Steeles at Silver Island 
Wild Boys After Dark 
Bad Boys After Dark 
The Whiskeys: Dark Knights at Peaceful Harbor 
The Bradens & Montgomerys (Pleasant Hill – Oak Falls) 
The Wickeds: Dark Knights at Bayside 
Sugar Lake 
Harmony Pointe 
Silver Harbor 
Harborside Nights
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10 – Si ce n’est pas indiscret, sur quoi  
travaillez-vous en ce moment  ? Prévoyez-vous 
de traduire la série d’origine à l’avenir ?

Je viens de terminer Maybe we won’t, le tome 3 de ma série Silver Harbor, et 
en septembre je vais commencer à écrire Caught by love (The Steeles on Silver 
Island). J’espère faire traduire toutes mes histoires en français.

Pour terminer, un mot pour nos lectrices 
francophones ?

Je suis tellement reconnaissante aux Romantiques de me donner l’occasion de 
présenter mes histoires aux lectrices. Si vous aimez la romance avec des histoires 
très émouvantes et des liens familiaux solides, avec peu d’angoisses, l’amour le plus 
véritable, et sans triangles amoureux ni cliffhangers ou infidélités, alors mes livres 
sont pour vous ! J’espère que vous leur donnerez une chance, et que vous tomberez 
amoureuse de chacun d’entre eux.

Nous remercions Sylviane, du blog Soly’s books : https://solysbooks.blogspot.com/ , 
grande fan de l’auteur qui a rédigé les questions de cette interview.

https://solysbooks.blogspot.com/ 


Par Agnès



Série Netflix de 2021 créée par Stacy Rukeyser, 
avec Sarah Shahi, Mike Vogel, Adam Demos.

Billie Connelly a tout pour être heureuse  : un mari parfait, Cooper, deux 
enfants, dont un bébé qu’elle allaite, et une belle maison dans une banlieue 
cossue. Pourtant Billie n’est pas heureuse, elle a l’impression de ne plus 
être elle-même, celle qui quelques années plus tôt se sentait libre et vivait 
une aventure excitante avec un séduisant bad boy, Brad. Et alors que Billie 
se pose toutes ces questions, voilà que Brad refait son apparition et tente de 
renouer en lui jurant qu’il a changé et qu’il n’est plus celui qui lui a brisé le 
cœur peu avant sa rencontre avec Cooper.

Ce qui m’a incitée à regarder cette série, je l’avoue, c’est le teasing insensé 
sur « la scène de la douche ». WTF, c’est quoi cette histoire de mec super-
membré ? Il fallait que je voie ça de mes propres yeux… lol Ceci dit la scène 
arrive à l’épisode 3, et j’ai continué à regarder jusqu’à la fin. Pffff A priori ce 
genre d’histoire ne m’intéresse pas, mais ce qui a soutenu mon intérêt, c’est 
ce que certains reprochent à cette série  : les personnages, surtout Cooper 
et Brad, sont de vraies caricatures, mais je trouve que c’est mieux de dire 
archétypes ! Ca fait plus classe… lol

La série
Romantique 

du mois

Sex/Life

Par Agnès
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Cooper, alors Cooper c’est le mari parfait, mais je dis bien PARFAIT. C’est le type 
qui a une éthique à toute épreuve, qui cherche toujours à tout bien faire, je l’ai trouvé 
absolument adorable. Vers la fin il commet un énorme faux-pas, mais le regrette 
aussitôt, et j’ai trouvé que c’était formidable. Franchement il a eu tellement de 
moments où j’avais envie de l’embrasser que c’est embarrassant. Son seul défaut : 
il ne supporte pas la comparaison avec Brad, et il le sait.

Brad, alors Brad… lol C’est l’amant parfait, mais je dis bien PARFAIT. Le beau 
gosse de ouf avec les mèches dans les cheveux que t’as envie de lui demander 
l’adresse de son coiffeur, l’accent australien, le blouson en cuir et la moto, le regard 
de braise, l’attitude de merde « mais c’est un bad boy ». Et bien sûr il est grand… de 
partout, et il sait se servir de l’équipement complet. Comme Billie, pour moi c’était 
quand il voulait, où il voulait, comme il voulait.
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Et elle dans tout ça ? Eh bien 
je l’ai beaucoup aimée. Déjà 
j’aime bien Sarah Shahi, 
ça aide. Et j’ai compris son 
dilemme. Et là il faut parler 
de la fin, sans en parler pour 
ne pas spoiler… et c’est pas 
simple. Disons juste qu’il y 
a un gros retournement de 
dernière minute, qui n’est ni 
très crédible, ni très logique, 
ni très satisfaisant. Je ne m’y 
attendais pas. A priori je n’ai 
pas aimé. Je ne sais pas où 
la série va aller à partir de 
là, puisqu’une saison 2 est 
annoncée. Mais ce qui m’a 
convaincue de revenir sur ma 
première impression et d’écrire 
cet article, ce sont les réactions 
que j’ai lues sur Allociné. Lol

Alors là c’est le festival du mâle outragé… lol J’étais 
absolument morte de rire. Quoi ? Cette espèce de salope 
nymphomane, elle avait le mari parfait mais ne pensait 
qu’à se faire sauter par l’étalon alpha de service ? Ce sont 
bien les féministes d’aujourd’hui, des succubes jamais 
satisfaites qui vont ébranler les racines même de notre 
bonne société si on n’y prend garde. Quelle médiocrité, 
quelle ignominie, quelle immoralité ! Comment Netflix 
osait proposer une série aussi pernicieuse qui remettait 
en cause le couple, l’amour, la fidélité ?

C’est alors que j’ai réalisé que cette série était bien plus 
fine qu’on ne pouvait le penser. Tous ces gros clichés, 
cette intrigue somme toute convenue, la situation 
impossible qui ne peut raisonnablement conduire qu’à 
une conclusion et une seule. Et puis le twist final qui 
fait bondir tout le monde : elle ne peut quand même pas 
faire ça ! Et ses enfants, et son mari si mignon et gentil, 
et toute cette vie qu’elle a construite et qui semble d’un 
coup tourner pour le mieux ?



Et je me suis dit  : combien de fois on a vu l’inverse sans que ça ne 
choque personne ? Au cinéma, à la télé ET dans la vraie vie. Vous savez 
le type qui a tout ce dont il a rêvé : une gentille femme qui veille à ses 
moindres désirs, de beaux enfants, une maison cossue en banlieue et des 
vacances à la mer. Mais comme il est malheureux le pauvre ! Et puis 
il y a cette femme fatale qui le séduit, et comment pourrait-il résister 
alors qu’il est si malheureux ? Et pourquoi devrait-il choisir ? Autant 
se démerder pour avoir les deux, et la gentille épouse n’aura qu’à la 
fermer parce que monsieur a des pulsions bien naturelles qu’il ne saurait 
réprimer, voyons ! C’est un HOMME, un vrai !

Dans cette perspective la fameuse scène de la douche acquiert toute 
sa saveur, parce que ce qui a tellement fait parler c’est qu’on y voit 
le séduisant Brad avec un engin à faire pâlir toute la concurrence. 
Littéralement, car c’est Cooper qui est en face et dont la réaction est 
impayable. Genre : non mais là c’est pas possible, je suis foutu ! Lol Et 
c’est tellement typique de la vision qu’ont les hommes du plaisir, des 
désirs et besoins féminins que c’en est absolument tordant.

Alors je ne sais pas où peut aller cette série dans la saison 2, j’espère 
pas dans le mur. Ce qui est certain c’est que la saison 1, par les réactions 
qu’elle suscite, est intéressante. Je voudrais juste soulever deux points : 

•	 Tout d’abord, Billie vient d’avoir un enfant, elle l’allaite. C’est 
une période dans la vie d’une femme qu’aucun homme ne peut 
comprendre. C’est de la joie, de l’amour à l’état brut, mais aussi de 
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l’angoisse et de l’épuisement. Certaines femmes font des 
dépressions, mais même sans aller jusque-là, je me souviens 
très bien m’être sentie complètement submergée, aliénée. Il 
y a même un moment dont je me rappelle distinctement où 
je me suis dit : ma vie telle que je l’ai connue est finie. C’est 
extrêmement violent. Que l’action de la série se déroule à 
ce moment-là est très bien vu et crédible. Messieurs, sans 
doute que vous ne pouvez pas comprendre, mais essayez 
juste de vous dire que ce qu’une femme ressent alors est 
légitime, et de l’accompagner du mieux que vous pouvez. 

•	 Et deuxièmement la société patriarcale a essayé de nous 
convaincre pendant des lustres que les hommes avaient des 
besoins sexuels bien naturels qu’ils n’avaient aucune raison 
de réprimer, même si en y cédant ils faisaient souffrir tout 
leur entourage et foutaient en l’air leur famille, mais que 
par contre les femmes se divisaient en deux catégories : les 
mamans et les putains. Les premières n’avaient aucun désir 
ou plaisir sexuel et le mieux était même qu’elles restent 
totalement ignorantes de la chose, les secondes en avaient 
mais dans le but unique de satisfaire ceux des hommes. Et 
j’ai envie de dire : messieurs, on vous a menti ! C’est un peu 
le message de cette série : vos épouses ont des désirs et des 
besoins sexuels. Et j’ai une autre idée de série à proposer, 
sur le fait que les femmes dont vous considérez qu’elles 
sont là pour assouvir vos besoins sexuels n’en éprouvent 
sans doute pas le moindre désir. Courage, c’est dur à avaler, 
mais c’est VRAI. Lol

Pour résumer, une série qui secoue fort les hommes dans leurs 
convictions, et rien que pour ça elle mérite d’être regardée… lol 
Bon et les scènes de sexe sont hot, hein, n’essayons pas de nous 
le cacher. A noter : il est indiqué que la série est l’adaptation 
de 4 hommes en 44 chapitres (44 chapters about 4 men) de BB 
Easton, inutile de vous précipiter dessus. D’une part l’histoire 
n’a rien à voir avec celle de la série, à part que l’héroïne décrit 
ses aventures sexuelles quand elle avait quatorze ans pour 
donner des idées à son mari frigide, et en plus c’est vulgaire, pas 
érotique pour un sou et ennuyeux à mourir. Et si vous entendez 
dire que c’est drôle, n’y croyez pas non plus.

Agnès
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Demos 

Acteur du mois
Par Agnès
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Who else ? lol

Adam Demos est né le 24 mai 1985 à Wollongong, en Nouvelles Galles du sud 
(Australie). Après le lycée il travaille dans l’entreprise de démolition de son 
père, puis en tant que charpentier et enfin ouvrier dans une usine métallurgique. 

Bien que son entourage n’ait aucun lien avec le milieu artistique, il décide 
en 2008 de prendre des cours de comédie le samedi, mais n’ose pas l’avouer 
à ses amis de peur qu’ils se moquent de lui. Il prétend faire simplement des 
heures sup. Il obtient peu après des petits rôles dans les séries 
australiennes Home and away et Rescue: Special Ops. En 2012 
il devient Solo man, le visage publicitaire d’une marque de soda.

C’est en 2017 qu’il a sa première chance, en intégrant le casting 
de la série judiciaire Janet King pour un rôle récurrent. Sur le 
tournage on lui parle d’un rôle écrit pour un acteur australien 
dans la troisième saison de la série UnReal, qui met en scène 
une téléréalité inspirée du Bachelor. Il obtient le rôle du surfeur 
August Walker et part pour Vancouver. Il sera aussi au casting de 
la saison 4. En 2019 il tourne Falling inn love au côté de Christina 
Milian (voir Webzine de mars 2021), puis Stacy Rukeyser, qui 
était productrice exécutive sur UnReal, le choisit pour le rôle de 
Brad Simon dans Sex/Life.

Côté vie privée, il est en couple depuis 2020 avec Sarah Shahi, 
qui a divorcé fin juin 2020 de son mari Steve Howey avec lequel 
elle a eu trois enfants. Apparemment Adam et Sarah ont eu le coup de foudre 
pendant le tournage de la série, ce que chacune est libre de voir comme un 
conte de fée… ou pas. Lol

Agnès

Adam 
Par Agnès
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Les Amazones 
du Dahomey

Dans l’ancien royaume du 
Dahomey, le sud de l’actuel 
Bénin, vivait une armée de 
guerrières nommées Mino, ou 
Minon (= nos mères en langue 
fon), et surnommées par les 
colons européens les Amazones 
du Dahomey, en référence 
aux célèbres guerrières de la 
mythologie.

Historiques 
Héroïnes

Par Rinou
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corps avait des armes et 
des tenues différentes : par 
exemple les chasseresses, 
ou Gbeto, portaient sur 
la tête un bandeau de 
fer avec des cornes 
d’antilope et maniaient 
un long poignard 
incurvé ; les faucheuses, 
ou Nyekplohento, se 
servaient d’une espèce 

de faux pesant environ 
dix kilos qu’elles devaient 

manier à deux mains. Connues 
pour leur férocité sanguinaire, 

les Minos n’hésitaient pas à 
couper les têtes, ou d’autres organes, 

de leurs adversaires et à les brandir pour 
effrayer les survivants. Leur mot d’ordre : vaincre 

ou mourir.

Voici un extrait du chant qu’elles entonnaient lors des 
parades militaires :

« Nous sommes créées pour défendre 
Le Dahomè, ce pot de miel 
Objet de convoitise, 
Le pays où fleurit tant de courage 
Peut-il abandonner ses richesses aux étrangers ? 
Nous vivantes, bien fou le peuple, 
Qui essayerait de lui imposer sa loi »

En dehors des entrainements intensifs et en période de 
paix, les Minos jouissaient d’une vie beaucoup plus 
aisée que le reste de la population. Elles résidaient dans 
l’enceinte du palais, étaient respectées, pouvaient monter 
en grade et siéger au Grand Conseil. Selon les récits 
rapportés par l’historien Stanley B. Alpern « Lorsque 
les Amazones quittaient le palais, elles étaient toujours 
précédées de leurs esclaves portant une clochette. Ce 
son distinctif indiquait à tous les hommes se trouvant 
sur leur passage de s’écarter et de regarder ailleurs ». 
Un homme qui aurait tenté d’avoir un rapport sexuel 
avec une guerrière aurait été puni par la décapitation.

L’explorateur Richard Burton rencontra les Minos lors 
d’une mission pour le gouvernement britannique en 
1863. Il fut l’un des premiers européens à les comparer 
aux Amazones de la mythologie, rapportant même « Il y 
avait dans la garde du roi du Dahomey des femmes qui 
n’auraient point déparé́ nos plus belles compagnies de 

Amazone du Dahomey : uniforme

Par Rinou

Selon certaines sources 
historiques, vers la fin du 
17e siècle Aho Houegbadja, 
troisième roi du Dahomey, 
créa un groupe de chasseuses 
d’éléphants nommées Gbeto. 
Sa fille Tasi Hangbe, qui 
selon certains historiens était 
devenue reine en même temps 
que son frère jumeau Agaja, 
aurait décidé d’en faire sa garde 
rapprochée, et de l’intégrer aux 
armées officielles du royaume. Ce 
n’était pas la première fois dans 
l’Histoire qu’une troupe de femmes 
était formée, il y avait eu par exemple 
les gardes royales du roi Monkhut de Siam, 
mais les dahoméennes n’avaient pas un simple 
rôle cérémoniel. Le successeur de Tasi Hangbe et de 
son frère les mit en première ligne lors de l’annexion 
d’un royaume voisin, ce qui donna naissance à leur 
réputation de guerrières sans peur.

Au 19e siècle, le roi Ghézo augmenta significativement 
son armée, y compris les Minos, qui furent dotées 
d’uniformes bleus et de bonnets blancs brodés d’un 
caïman bleu qu’elles posaient sur leurs crânes rasés. 
Les guerrières furent d’abord recrutées parmi les 
esclaves ou les enfants d’esclaves dès l’âge de huit 
ans – les femmes esclaves coûtaient moins cher -, mais 
elles furent bientôt rejointes par des femmes libres qui 
s’engageaient volontairement, et les prisonnières des 
villages vaincus. Il est possible que des femmes aient 
aussi été enrôlées de force par des maris insatisfaits. On 
estime leur nombre à 6000 à leur apogée. Devenues les 
unités d’élite du roi, elles lui juraient fidélité jusqu’à la 
mort et faisaient vœu de chasteté : considérées comme 
les épouses du roi pendant toute la durée de leur service, 
elles n’avaient pas le droit de se marier, d’avoir des 
enfants ni des relations intimes avec un homme.

Une fois enrôlées, les futures guerrières subissaient un 
entrainement rigoureux pour développer leur force, leur 
habileté, mais aussi leur résistance à la douleur. Elles 
apprenaient à se battre, tirer, survivre dans la brousse, et 
ignorer toute pitié pour l’ennemi. Après leur formation, 
elles étaient envoyées soit chez les Aligossi chargées 
de la défense du roi, soit chez les Djadokpo, avant-
garde de l’armée elle-même composée de fusilières, 
d’archères, de faucheuses et de chasseresses. Chaque 
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grenadiers. Quelques-unes avaient près de six pieds 
de haut et étaient larges en proportion. Tant était le 
développement musculaire de ces viragos qu’on ne 
reconnaissait leur sexe qu’à leur poitrine, laquelle 
était d’une ampleur monstrueuse. » 

Une quinzaine d’années plus tard, Jean 
Bayol, officier naval français en visite 
à Abomey, la capitale du royaume de 
Dahomey, rapporta avoir vu une jeune 
guerrière d’environ seize ans décapiter 
en trois coups d’épée le prisonnier qui 
lui servait d’adversaire, puis lécher le 
sang sur sa lame sous les acclamations 
de ses consœurs.

A la fin du 19e siècle, les européens 
accélérèrent la colonisation de l’Afrique. 
Entre 1882 et 1890 les relations entre le 
Dahomey et la France se dégradèrent, 
le roi Behanzin voyant d’un mauvais 
œil la place de plus en plus importante 
prise par les colons, jusqu’au moment 
où les Minos furent envoyées attaquer 
un village sous protectorat français 
dans le royaume voisin. La France 
riposta, et plusieurs batailles sanglantes plus tard le 
Dahomey dut reconnaître le protectorat français de  
Porto-Novo (actuelle capitale du Bénin) et céder le 
port de Cotonou. 

Les tensions restaient vives, et le roi Behanzin 
voulait se constituer une troupe plus moderne et 
mieux armée. En 1892 les français décidèrent 
d’instaurer un blocus maritime pour empêcher la 
vente d’armes au Dahomey. Les troupes françaises, 
appuyées par la Légion étrangère, marchèrent vers la 

capitale, Abomey, affrontant l’armée 
dahoméenne et les Minos à vingt-
trois reprises sur les sept semaines 
qui suivirent. La bataille la plus 
sanglante dura quatre heures, et des 
français racontèrent la charge des 
guerrières, dont certaines avaient 
rampé sous les lignes de tir pour 
pouvoir venir les affronter au corps-
à-corps. Un légionnaire les qualifia 
de «  guerrières qui se battaient 
avec une valeur extrême, toujours à 
l’avant des autres troupes », ajoutant 
«  Elles étaient remarquablement 
courageuses, très bien entrainées 
au combat et très disciplinées. » Un 
marin français raconta quant à lui 
«  Elles étaient remarquables pour 
leur courage et leur férocité. Elles se 
jetaient sur nos baïonnettes avec une 

bravoure prodigieuse. »

Si le courage, l’audace et la fougue des guerrières 
furent salués par leurs adversaires, leurs fusils et 
leurs machettes ne firent pas le poids face à des 
mitrailleuses, et l’armée dahoméenne fut décimée. 

T
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Les troupes françaises prirent Abomey et les 
amazones furent les dernières à rendre les armes. 
Une rumeur se répandit alors parmi l’armée 
française, disant que les guerrières survivantes se 
faisaient passer pour des villageoises, se laissaient 
séduire par les soldats et leur tranchaient la gorge 
avec leur propre baïonnette pendant la nuit. Le roi 
Behanzin, capturé, fut envoyé en exil en Martinique 
puis en Algérie. Son frère Agoli-Agbo devint le 
nouveau roi du Dahomey placé sous protectorat 
français, et décida de dissoudre l’armée des Minos. 
Les guerrières retournèrent à la vie civile, et selon 
un historien qui retraça les vies d’une vingtaine 
d’entre elles, eurent pour la plupart du mal à trouver 
leur place dans leurs communautés.

Environ cent cinquante dahoméens – hommes et 
femmes – furent paradés sur le Champs de Mars à 
Paris en 1893, lors d’une « Exposition d’ethnographie 
coloniale  », accompagnés d’animaux empaillés, 
au son des tambours et des chants traditionnels. 
L’«  exposition  » fut ensuite déplacée au Crystal 
Palace de Londres, puis certains dahoméens furent 
emmenés à Chicago pour la Foire Mondiale au parc 
de Midway Plaisance.

Il est dit que de nombreuses jeunes filles ont 
continué au début du 20e siècle à être entrainées 
selon les traditions des Minos, sans jamais aller au 
combat. Entre 1934 et 1942, plusieurs voyageurs 
britanniques enregistrèrent leurs rencontres avec 
d’anciennes amazones âgées, qui racontèrent 
leurs souvenirs. Ils pensaient qu’elles étaient les 
dernières, mais en 1978 un historien béninois 
rencontra dans un village une très vieille femme du 
nom de Nawi, qui disait avoir combattu les français 
en 1892. Elle mourut l’année suivante, dernière 
survivante de ces formidables guerrières.

Pour aller plus loin :
•	 Les Amazones, une armée de femmes dans 

l’Afrique précoloniale, par Hélène d’Almeida-
Topor (1984)

•	 Les Amazones de la Sparte noire, par Stanley 
B. Alpern (1998)

•	 Les Amazones du Dahomey, épisode 3 
de la série documentaire Guerrières de 
l’Antiquité (Epic warrior women, 2018) 
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Clins d’œil :
•	 l’une des héroïnes de la série Lovecraft Country 

(saison 1 épisode 7) est transportée dans un 
autre monde où elle devient une guerrière 
dahoméenne

•	 la garde royale du roi du Wakanda dans le 
film Black Panther est composée de guerrières 
d’élite, en hommage aux Amazones du 
Dahomey

•	 on retrouve aussi une unité de guerrières dans 
le jeu vidéo Age of Empire II  : The African 
kingdoms

Rinou

Sources :
http://www.unesco.org/new/f i leadmin/
MULTIMEDIA/HQ/CI/CI/pdf/publications/
dahome_en.pdf
https : / /dai lygeekshow.com/amazones-
dahomey-guerrieres-femmes-afrique/ 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Amazones_du_
Dahomey 
https://www.smithsonianmag.com/history/
dahomeys-women-warriors-88286072/

Exposition Champs de Mars
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La surprise Romantique – édition spéciale 20 ans

Cette année, nous fêtons les 20 ans du forum. Le week-end Romantique ayant lieu à cette date 
anniversaire, il était logique de proposer une formule différente présentiel/distanciel.
Ainsi, deux swaps sont organisés : un traditionnel à envoyer par colis, et un pour les participantes du 
week-end avec remise en mains propres.

C’est également un duo de chocs qui organise cette surprise : DevilMahogany et Mégane.
Pour le swap en présentiel, les mails ont été envoyés.

Pour les personnes qui souhaitent s’inscrire au swap traditionnel, toutes les informations sont sur le 
forum  : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/inscription-swap-d-automne-2021-t8982.
html#p374525 

La communauté
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Ce qui nous attend d’ici fin décembre

Le festival du livre romantique
Le dernier week-end de novembre, nous serons à Dunkerque pour le premier 
Festival du livre romantique. Nous allons y faire une conférence sur Le roman 
féminin à 12h40. N’hésitez pas à venir y assister.

Le week-end Les Romantiques

Ça y est, la ville de rassemblement des Romantiques a été choisie par sondage : 
Lyon du 29 octobre au 1er novembre 2021.

Nous serons une vingtaine pour cette occasion, et je peux vous dire qu’on 
a hâte, après deux rendez-vous manqués à cause de la pandémie. Si vous 
souhaitez vous joindre à nous c’est le moment ou jamais, car nous sommes en 
train de finaliser les derniers détails. 

Rendez-vous sur le forum pour vous inscrire, au 31 août ce ne sera plus 
possible  : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/week-end-les-
romantiques-t8970.html

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/week-end-les-romantiques-t8970.html 
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/week-end-les-romantiques-t8970.html 


Brèves
Décès de Jane Wenham-Jones

C’est avec une immense tristesse que nous avons 
appris le décès de Jane Wenham-Jones le 22 août 
2021, des suites d’un cancer. L’auteure, non traduite, 
avait participé avec joie et bonne humeur à notre 
Festival du Roman Féminin virtuel 2021. Toutes nos 
condoléances vont à sa famille.

Nouvelle collection chez 
Harlequin

En août, Harlequin a inauguré une nouvelle collection 
de romance historique intitulée Highlanders. Voici 
la présentation de l’éditeur  : « Plongez au cœur de 
l’Écosse médiévale, où les clans étaient légion et où 
les Highlanders régnaient en maîtres sur la lande. 
Suivez leurs aventures, à la conquête de nouvelles 
terres et du cœur des plus belles femmes. »

Toutefois, comme souvent chez l’éditeur, les 
titres sont des rééditions. Deux sont actuellement 
disponibles : 
•	 Terri Brisbin – Scandale en Ecosse (Noces 

scandaleuses en 2011 – Possessed by the 
Highlander en VO) 

•	 et Ruth Langan – La prisonnière du Highlander 
(Le maître de Kinloch en 2014 – The Highlander 
en VO).
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French blog tours

Quand des blogueuses se réunissent pour mettre 
en avant aussi bien les auteures traduites en 
français que les auteures francophones, le tout 
sous la direction de The lovely teacher addictions. 
Voici la mini-présentation récente : 

« Si le concept de blog tour est très répandu 
aux USA, en France ce n’est pas encore le cas 
et depuis plus de deux ans nous nous efforçons 
avec les copines bloggeuses de lancer des 
blogs tours pour les auteurs français, pour les 
auteurs anglophones traduits en France et les 
auto-édités. »

Auteures, n’hésitez pas à contacter Aurélie via 
•	 son blog (https://thelovelyteacheraddictions.

blogspot.com/), 
•	 Facebook (https://www.facebook.com/

TheLovelyTeacherAddictions ) 
•	 ou Instagram (@thelovelyteacher).

https://thelovelyteacheraddictions.blogspot.com/ 
https://thelovelyteacheraddictions.blogspot.com/ 
https://www.facebook.com/TheLovelyTeacherAddictions
https://www.facebook.com/TheLovelyTeacherAddictions
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